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La délégation 
de la Pyrénéenne 
séduite
AMÉLIE HOULE
amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — L’adrénaline et 
la bonne humeur étaient à leur 
plus fort samedi, au parc national 
de la Mauricie, alors que plus de 
2350 cyclistes ont enfourché leur 
vélo, dans le cadre de la 11e édition 
des Défis du parc.

Samedi matin, ce sont plus de 
2350 cyclistes qui ont pris le départ 
pour sillonner les routes du parc 
national. Trois défis étaient pro-
posés aux participants, soit le 
145 km,  le 105 km ou encore le 
60 km. Une épreuve difficile pour 
certains, mais qui n’a pas manqué 
d’attirer les foules, venues encou-
rager les cyclistes tant au départ 
qu’à l’arrivée, créant une belle 
ambiance, sous un soleil à faire 
rêver.

L’ambiance était d’ailleurs festive 
à l’apparition du premier cycliste à 
la ligne d’arrivée, après avoir par-
couru 145 km en 3 h 57 minutes. 
Les honneurs sont donc revenus 
pour une seconde fois en quelques 
années au Bécancourois Guillaume 
Fiset.

Alors que la journée de same-
di était réservée à la portion vélo 
du défi avec notamment le par-
cours du Gran Fondo comprenant 
145 km, la cyclosportive de 105 km 
et la cyclosportive de 60 km, la deu-
xième journée du défi était quant à 
elle réservé au défi de vélo de mon-
tagne ainsi qu’à un duathlon et à un 
triathlon. Sans oublier les défis de 1 
km, 5 km, 10 km, 15 km et 30 km de 
course à pied.

Pas moins de 1800 personnes ont 
participé à cette deuxième journée 
de défis sportifs. «C’était beau de 
voir la magie dimanche avec les 
enfants qui venaient encourager 
leurs grands-parents», soutient la 
directrice générale des Défis du 
parc, Marie-Josée Gervais.

Deux nouveautés ont particulière-
ment attiré l’attention cette année, 
soit le défi de 3 km, où plus de 150 
aînés sont venus vivre l’expérience 
du parc national de la Mauricie, 
tout comme les «Roses junior», où 
14 filles ont effectué une course en 
sentiers de 5 km dimanche.

L’objectif de l’organisation qui était 
d’offrir un événement rassembleur 
prenait donc tout son sens avec 
cette portion 100 % familiale des 
Défis du parc.

OPÉRATION SÉDUCTION 
RÉUSSIE

Alors que l’heure était à la fête, les 
yeux étaient toutefois rivés sur les 
deux participants de la délégation 
de la Pyrénéenne, fraîchement arri-
vée de France qui ont pris part aux 
Défis du parc. Malgré la lourdeur 
de la tâche, c’est toutefois le décor 
enchanteur du parc national de la 
Mauricie qui a su les séduire. 

«Je n’ai jamais vécu une expé-
rience comme celle-là. Le fait de 
rouler dans un circuit balisé sans 
voiture avec un panorama excep-
tionnel, c’était magique», avoue 
le président de la cyclosportive la 
Pyrénéenne, Gérard Labrunée.

Une présence qui fait d’ailleurs la 
fierté de l’organisation des Défis du 
parc, qui accueillait pour la toute 
première fois de son histoire une 
délégation internationale.

«Quand la délégation est arrivée 
hier (vendredi), une personne m’a 
mentionné que notre événement 
était de classe mondiale et qu’on 
n’avait rien à leur envier. Je me suis 
dit que s’ils étaient déjà épatés ven-
dredi, c’était déjà gagné», souligne, 
Marie-Josée Gervais.

Même si la délégation de la Pyré-
néenne est bien habituée à ce 
genre de défis, en France, les deux 
cyclistes participants ont toutefois 
dû s’adapter au parcours. 

«C’est très paradoxal, car nous, 
on a l’habitude de monter des 
côtes avec des pentes plus raides 
et plus longues. Mais ici, j’ai eu de 
la difficulté à gérer mon effort, car 
ce n’est jamais le même rythme 
et  i l  faut sans arrêt  changer 
de vitesse. C’était donc assez 
difficile comme défi», soutient 
M. Labrunée.

DÉFIS DU PARC

Adrénaline et bonne humeur

Les Défis du parc battaient leur plein cette fin de semaine au parc national de 
la Mauricie. —PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE 

Les honneurs sont revenus pour une seconde fois en quelques années au Bé-
cancourois Guillaume Fiset qui prenait part à l’épreuve de 145 km de vélo. 
—PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Le président de la cyclosportive la Pyrénéenne, Gérard Labrunée, a complété 
le 145 km de vélo samedi. —PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Plus de 2350 cyclistes ont enfourché leur vélo, dans le cadre de la 11e édition des Défis du parc cette fin de semaine.—PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE 
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5000 personnes 
ont pris part 
aux différentes 
disciplines

AMÉLIE HOULE
amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le parc de la 
Mauricie était plein à craquer 
cette fin de semaine alors que 
près de 8000 participants, ac-
compagnateurs et spectateurs 
provenant des quatre coins du 
Québec et de la France s’étaient 
déplacés dans le cadre de la 
11e édition des Défis du parc. Une 
autre édition qualifiée de réussie 
par les organisateurs.

Pour la  11 e  é dit ion,  ce  s ont 
5000 personnes qui ont pris part 
aux différentes disciplines de vélo 
de route, de vélo de montagne, de 
course à pied et de marche cette 
fin de semaine. Un chiffre qui 
ne peut que réjouir la directrice 
générale des Défis du parc, Marie-
Josée Gervais.

«Je suis  plus que satisfaite 
qu’autant de gens se soient dépla-
cés encore une fois cette année. 
Ç’a été une édition fabuleuse, 
notamment avec la magie qui 
s’est installée dimanche, lors de la 
journée qui était plus familiale», 
avoue-t-elle.

Plusieurs nouveautés ont d’ail-
leurs attiré l’attention lors de la 

11e édition avec, notamment, le 
Défi Groupe Maurice qui com-
prend un parcours de marche 
de 3  km, où plus de 150  aînés 
sont venus vivre l’expérience 
du parc national de la Mauricie, 
tout comme l’arrivée des «Roses 
juniors», ainsi que la remise de 
médailles qui était une première 
cette année. Des nouveautés qui 
ne sont d’ailleurs pas passées 
inaperçues. 

« L e s  p a r t i c i p a n t s  n o u s 
o n t  p a r l é  à  d e  n o m b re u s e s 
reprises des médailles qu’on 

leur remettait à leur arrivée. Ils 
ont vraiment apprécié ce clin 
d’œil, car ça leur permet de gar-

der un souvenir impérissable 
de l’événement »,  mentionne 
Mme Gervais.

Par ailleurs, l’organisation des 
Défis du parc dresse un bilan 
positif de l’internationalisation de 
son événement avec la participa-
tion de la délégation de La Pyré-
néenne, provenant de France. 
Alors que la délégation a été char-
mée par le site et son accueil cha-
leureux, l’organisation des Défis 
du Parc soutient que ce partena-
riat prendra un virage prononcé 
en 2018. 

Plusieurs projets sont notam-
ment en cours de discussions 
pour faire rayonner les deux 

événements, et ce, de chaque côté 
de l’Atlantique.

Une édition que Marie-Josée 
n’est pas près d’oublier en rai-
son de son envergure. «Ce que 
je retiens de cette édition, c’est 
avant  tout  le  travai l  que les 
200 bénévoles ont accompli. Mais 
ce qui me rend le plus fière, c’est 
le capital humain qui s’est dégagé 
de notre événement cette année 
et qui a su charmer nos amis de 
la cyclosportive La Pyrénéenne», 
précise-t-elle.

LES ROSES FONT DES PETITS
L e programme de l ’é quip e 

féminine, aussi appelé les Roses, 
est maintenant bien connu et 
est devenu en quelque sorte 
une tradition lors des Défis du 
parc.  Cette  équipe mise sur 
pied par la fondatrice de l’évé-
nement, Marie-Josée Gervais, et 
par Chantal Guimont qui a pour 
objectif de donner le goût de l’ac-
tivité physique à des femmes qui 
souhaitent se mettre en forme a 
fait des petits cette année, alors 
qu’une quinzaine de roses juniors 
ont participé à l’événement.

Une course qui a été un suc-
cès, alors que quatorze jeunes 
filles âgées de 7 à 12  ans ont 
pris part à une course de 5 km. 
Ce projet  mis en place pour 
u n e  p r e m i è r e  a n n é e  a v a i t 
comme obj e ct i f  d’améliorer 
l’estime de soi chez les jeunes 
filles. 

«Notre objectif principal était 
de les faire bouger tout en leur 
faisant comprendre que c’est le 
fun de faire de l’activité physique 
et que ça ne fait pas mal. En plus, 
quand elles réussissent un défi 
comme ça une fois dans leur vie, 
elles comprennent qu’elles vont 
être capables d’en relever plu-
sieurs autres, peu importe leur 
ampleur. C’était donc une belle 
expérience pour les filles», pré-
cise Mme Guimont.

DÉFIS DU PARC

«Ç’a été une édition fabuleuse»
Les Défis du parc 
en chiffres
• 8000 participants, 

accompagnateurs et 
spectateurs

• 1 délégation de 8 personnes 
provenant de la France

• 600 maillots des Défis du 
Parc

• 5600 repas servis aux 
participants et visiteurs

• 8500 jus Oasis distribués
• 1800 bananes distribuées
• 1200 oranges distribuées

Plus de 5000 participants ont pris part aux différentes disciplines de vélo de route, de vélo de montagne, de course à 
pied et de marche cette fin de semaine, dans le cadre de la 11e édition des Défis du parc. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Quatorze jeunes filles âgées de 7 à 12 ans ont pris part à une course de 5 km 
dans le cadre du défi des «Roses junior». — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Plusieurs enfants ont participé au défi des petits de 1 km, dimanche. 
— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

NOS PHOTOS
Les Défis du parc en 
images à voir en page 17, 
sur nos applications 
mobiles et sur 
lenouvelliste.ca
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MONTRÉAL — La controverse et 
les menaces d’injonction qui ont 
eu lieu au cours des derniers mois 
entourant la tenue du premier 
NomadFest Urbain de Montréal 
n’auront pas eu raison de l’évé-
nement, alors que le rodéo de  
samedi affichait complet. Un 
événement qui a été un succès 
pour sa première édition, selon 
l’organisation.

Pour la toute première fois de 
s o n  h i s t o i re ,  l e  No m a d Fe s t 
Rodéo Urbain qui a été mis sur 
pied en collaboration avec le 
Festival western de Saint-Tite 
avait lieu au Vieux-Port de Mon-
tréal. Les quatre rodéos urbains  
présentés lors de l’événement, tous 
organisés par le Festival western 
de Saint-Tite, n’ont pas manqué 
d’attirer les foules cette fin de 
semaine.

«Le NomadFest a été un succès 
sur toute la ligne, autant en ce qui 
a trait à l’événement que pour les 
rodéos. L’équipe était d’ailleurs très 
professionnelle à Montréal. On est 
très satisfait que les gens se soient 
déplacés en aussi grand nombre», 
avoue le directeur général du Fes-
tival western de Saint-Tite, Pascal 
Lafrenière.

Une visibilité qui n’était pas négli-
geable pour le populaire festival de 
la région. «C’est évident qu’en orga-
nisant les rodéos à Montréal, on 
souhaitait faire rayonner notre évé-
nement qui se déroule à Saint-Tite, 
mais notre objectif principal était 
d’aller solliciter la population de 
Montréal pour qu’ils viennent voir 
nos rodéos à Saint-Tite. Je crois que 
c’est mission accomplie», soutient 
M. Lafrenière. 

Rap p e l o n s  q u e  d e s  p ro c é -
dures judiciaires avaient été 

enclenchées en début de saison, 
venant du même coup mettre en 
doute la tenue de l’événement. 
Une demande d’injonction qui 

demandait l’annulation complète 
de l’activité invoquant que le rodéo 
ne respectait pas certaines dispo-
sitions de la Loi sur le bien-être et 
la sécurité de l’animal a toutefois 

été retirée. Cette controverse aura 
mené à la formation d’un comité 
d’experts qui a été présent pendant 
toute la durée de l’événement.

Cette disposition n’a pas semblé 
indisposer les organisateurs. 

« Pendant toute la durée du 
NomadFest, on leur a donné libre 
accès à tout ce qu’ils souhaitaient 

voir. Ils ont fait leur travail et on 
était là pour les accompagner, 
mais tout le monde a pu constater 
que les animaux étaient calmes et 
qu’ils n’étaient pas maltraités», pré-
cise M. Lafrenière.

Malgré le succès du Nomad-
Fest,  plusieurs manifestants 
ont fait entendre leur mécon-
tentement à  l’entrée du site  
pendant toute la durée de l’évé-
nement, sans toutefois venir por-
ter ombrage aux festivités et aux 
rodéos. 

La popularité relative à l’événe-
ment fait dire aux organisateurs 
que le NomadFest Rodéo Urbain 
pourrait être de retour à Montréal 
l’an prochain.

NOMADFEST RODÉO URBAIN

La controverse n’a pas  
eu raison du NomadFest

Le NomadFest Rodéo Urbain a été un succès sur toute la ligne malgré les nombreuses controverses des derniers mois. 
— PHOTO: LA PRESSE

«Pendant toute la durée du NomadFest, on 
leur a donné libre accès à tout ce qu’ils 
souhaitaient voir. Ils ont fait leur travail et on 
était là pour les accompagner, mais tout le 
monde a pu constater que les animaux étaient 
calmes et qu’ils n’étaient pas maltraités.»

RIO DE JANEIRO (AFP)  — Deux 
requins-taureaux sont arrivés par 
avion à Rio de Janeiro en prove-
nance de New York avec une mis-
sion cruciale: féconder une femelle 
dans un aquarium géant pour sau-
vegarder leur espèce.

Donald et Gastao, les requins 
«américains» présentés à la presse 
vendredi, vont devoir rivaliser de 
charme pour séduire Margarida, 
deux mètres de long, star de l’Aqua-
Rio, un grand complexe inauguré 
en novembre dernier au cœur de 
la zone portuaire de la ville.

Les requins-taureaux (Carcharias 
taurus) sont une espèce menacée 
par la surpêche liée à la consomma-
tion de leur chair, particulièrement 
tendre et savoureuse.

À Rio, Donald et Gastao tenteront 
d’accomplir un exploit inédit. Selon 
le biologiste Marcelo Szpilman, 
directeur de l’AquaRio, il s’agirait de 
la première reproduction de cette 
espèce en captivité.

Mission 
fécondation à Rio 
pour des requins

OFFERT PAR

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Après le français, l’anglais !LEMOTDU JOURANTIDOTE

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

ÀMUCHE-POT, adverbe
Dé�nition –[Vieux] En cachette. Vendre à muche-pot.
Étymologie –Du français classique à muchepot signi�ant ‘en servant en cachette la boisson, pour ne pas

payer les droits’, décomposable en à,muche, troisième personne de l’indicatif présent de
mucher, ‘cacher’, et pot, ‘verre de boisson’ ; du gauloismuciare, ‘cacher’, et du germanique
puttaz, ‘pot’.

Parents étymologiques –PUTTAZ » POT » pot ; » POTINE » poutine ; » PORRIDGE » porridge ; » POTIKET » potiquet ...
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AMÉLIE HOULE
amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le chef de la 
Coalition Avenir Québec (CAQ), 
François Legault aspire à de 
grandes visées pour la région de 
la Mauricie, alors qu’il compte 
remporter les quatre comtés de 
la région lors des prochaines élec-
tions provinciales qui auront lieu 
en octobre 2018.

C’est d’ailleurs sur la question de 
l’économie de la Mauricie que 
souhaite se pencher le chef de 
la CAQ, si son parti est élu aux 
prochaines élections. «La région 
de Trois-Rivières a deux atouts 
majeurs avec son port et son uni-
versité. Il n’y a donc pas de raisons 
pour que la région se retrouve 
dernière en économie», a précisé 
M. Legault, de passage à Trois-
Rivières dimanche.

Chiffres à l’appui,  François 
Legault a notamment précisé que 
les salaires des familles de la Mau-
ricie sont près de 4500 $ inférieurs 
à la moyenne, que depuis 2003 ce 
sont plus de 4000 jeunes âgés de 
20 à 34 ans qui ont quitté la région, 
en plus de mentionner que depuis 
un an, il y a 5200 emplois de moins 
dans la région. Une situation que 
le chef de la CAQ attribue notam-
ment aux actions du gouverne-
ment libéral qui est au pouvoir 
depuis quelques années. 

Cette piètre performance écono-
mique de la région de la Mauricie 
au cours des dernières années est 
donc ce qui préoccupe le plus M. 
Legault. Il souhaite renverser cette 
tendance le plus rapidement pos-
sible par des actions concrètes, 
soutient-il. «On veut première-
ment garder les jeunes en région, 
en créant des emplois de qualité 
dans le secteur manufacturier, 
mais on va aussi s’assurer d’atti-
rer des investissements impor-
tants et des emplois bien payés à 
Trois-Rivières.»

Même son de cloche du côté du 
député de Nicolet-Bécancour qui 

souhaite améliorer cette tendance 
avec ses futurs confrères. En plus 
de cette préoccupation écono-
mique, Donald Martel a tenu à 
mentionner que l’accès à Internet 
haute vitesse partout sur le terri-
toire de la Mauricie serait une prio-
rité pour la CAQ.

«On va s’assurer que l’accessibi-
lité à Internet haute vitesse soit dis-
ponible sur tout le territoire. On va 
régler cette question une fois pour 
toutes, car ce n’est pas normal 
qu’en 2017, Internet haute vitesse 
ne soit pas disponible partout sur 
le territoire. On va aussi tenter 
d’attirer des familles en région en 

remettant plus d’argent dans les 
poches des contribuables. Trop 
souvent au cours des dernières 
années, la solution facile était 
d’aller piger dans les poches des 
citoyens, mais on va mettre fin à ça 
avec un gouvernement de la CAQ», 
soutient Donald Martel.

Bien que le thème de l’écono-
mie de la région soit au cœur des 
préoccupations lors du caucus 
de la rentrée du parti qui aura 
lieu ce lundi à Shawinigan, plu-
sieurs autres sujets seront abor-
dés pour l’ensemble du Québec. 
«On va bien évidemment parler 
des grands enjeux qui touchent 
le Québec, dont l’éducation, la 
santé et le sort des migrants», 
mentionne-t-il.

Le chef caquiste était de passage 
à Trois-Rivières dimanche midi, au 
Stade Stéréo Plus, où il a effectué 
le lancer protocolaire du match 
opposant les Aigles de Trois-
Rivières aux Jackals du New Jersey, 
de la ligue de baseball CanAm.

Il en a profité pour serrer des 
mains. D’ailleurs, M. Legault s’est 
activé tout l’été dans plusieurs 
régions du Québec en multipliant 
les rencontres et en présentant 
des candidatures en vue des pro-
chaines élections générales en 
2018.

S’il devient premier ministre, 
M. Legault promet entre autres 
de mieux financer la faculté de 
génie de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières.

Il présentera ses candidats en 
Mauricie «en temps et lieu». Des 
rumeurs circulent voulant que l’an-
cienne procureure de la Commis-
sion Charbonneau et conseillère 
de la CAQ en matière d’éthique 
et d’intégrité, Sonia Lebel, se pré-
sente dans l’un des quatre comtés 
de la région.

«La CAQ vise un grand chelem; 
donc on vise quatre points, quatre 
comtés sur quatre pour la CAQ en 
2018, a indiqué M. Legault. Évi-
demment, le fait que les sondages 
montrent qu’on semble être l’alter-
native (aux libéraux), ça va nous 
faciliter la vie dans les prochains 
mois.»

De récents sondages suggèrent 
que la CAQ profite d’un élan de 
popularité. Un sondage Léger-
Le Journal-Le Devoir-The Globe 
and Mail publié samedi place la 
CAQ en deuxième position der-
rière les libéraux, avec 28 pour 
cent des intentions de vote. 
La CAQ serait première chez les 
électeurs francophones, à Québec 
et dans les régions, selon le coup 
de sonde.

M. Legault s’est maintes fois pro-
noncé cet été sur la question des 
demandeurs d’asile. Il a mainte-
nu sur les réseaux sociaux que le 
Québec ne devait pas devenir une 
«passoire», tout en se questionnant 
sur la capacité financière des Qué-
bécois de payer l’aide sociale aux 
migrants.
Avec La Presse canadienne

LA CAQ DE PASSAGE EN MAURICIE

De grandes visées pour la Mauricie

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Québec solidaire 
(QS) prévoit occuper le terrain de 
l’économie à son retour à l’Assem-
blée nationale pour faire un pied de 
nez à ceux qui l’accusent de man-
quer de crédibilité dans le domaine.

Le caucus du parti se réunissait 
dimanche à Orford, en Estrie, pour 
discuter des sujets prioritaires en 
vue de la prochaine session par-
lementaire, qui s’amorcera le 19 
septembre - près d’un an avant les 
prochaines élections générales.

En entrevue avec La Presse cana-
dienne, la co-porte-parole Manon 
Massé a énuméré plusieurs dossiers 
économiques que prévoit aborder 
le parti, notamment au cours de la 
révision de la Loi sur les normes du 
travail - qui concerne 60 pour cent 
des travailleurs.

QS proposera notamment d’of-
frir quatre semaines de vacances 
minimales pour les travailleurs 
régis par la Loi sur les normes des 

vacances qui sont en place. En ce 
moment, les travailleurs de moins 
cinq ans d’expérience ont droit à 
deux semaines, mais lors de la der-
nière session, le premier ministre 
Philippe Couillard s’était montré 
intéressé à prolonger cette période.

QS exhortera aussi le gouver-
nement à mettre fin à l’obligation 
d’accepter les heures supplémen-
taires, et à augmenter le nombre 
de congés chômés payés.

Le parti reviendra également à la 
charge pour réclamer la hausse du 
salaire minimum à 15 $.

«Lorsqu’on aborde les questions 
économiques, on devrait se préoc-
cuper de la détresse psychologique, 
de l’épuisement professionnel. 
Actuellement, on parle d’un tra-
vailleur sur quatre qui dit vivre la 
détresse psychologique», a affirmé 
Mme Massé.

«Ceux et celle qui, chaque jour, se 
lèvent pour permettre aux entre-
prises de créer de la richesse, ceux 
et celles qui créent la richesse, on 
doit le reconnaître en leur donnant 

des bonnes conditions.»
Candidat pour être premier 

ministre
Les membres du caucus se sont 

aussi entendus en fin de semaine 
sur le processus qui servira à 

déterminer quel porte-parole sera 
candidat au poste de premier 
ministre.

Comme Québec solidaire a deux 
porte-parole, il faut choisir une 
personne qui deviendrait premier 

ministre ou première ministre 
advenant l’élection du parti.

Gabriel Nadeau-Dubois n’avait 
pas fermé la porte à l’idée, et Manon 
Massé a récemment annoncé son 
intention de briguer le poste.

QS misera sur l’économie à la prochaine session

La CAQ compte acquérir les quatre comtés de la région lors des élections 2018. 
Sur la photo, le chef de la CAQ, François Legault (au centre) est accompagné 
de Donald Martel, député de Nicolet-Bécancour et d’Éric Lefebvre, porte-pa-
role des régions pour la CAQ.  — PHOTO ANDRÉANNE LEMIRE
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Le président 
Trump ira mardi 
au Texas frappé 
par Harvey
BRENDAN SMIALOWSKI 
ET ELODIE MAZEIN
Agence France-Presse

HOUSTON — Aéroports fermés, 
routes transformées en rivières : 
sous les eaux et de plus en plus iso-
lée, Houston, la plus grande métro-
pole du Texas, subissait dimanche 
des inondations «sans précédent» 
causées par la tempête Harvey qui 
a déjà fait au moins trois morts.

Donald Trump, qui avait promis 
d’attendre de ne pas gêner les 
secours pour se rendre dans cet État 
du Sud frappé de plein fouet par le 
plus puissant ouragan à accoster 
aux États-Unis depuis 2005, se ren-
dra sur place dès mardi, a finale-
ment fait savoir la Maison-Blanche.

Le Texas devrait encore être 
confronté ce jour-là à des pluies 
torrentielles et des «inondations 
catastrophiques» et «potentielle-
ment mortelles», selon le National 
Weather Service (NWS), car Har-
vey, rétrogradé en tempête tropi-
cale, fait quasiment du surplace. 
Les services météo évoquent des 
intempéries «sans précédent» dont 
«les conséquences ne sont pas 
encore connues, mais vont au-delà 
de ce qu’on n’a jamais vu».

Le président américain va pouvoir 
constater de ses yeux «la dévasta-
tion totale», qu’il «nous faudra très 
longtemps pour tout reconstruire», 
a estimé le gouverneur du Texas 
Greg Abbott sur la chaîne de télé-
vision MSNBC. «Ce sera déchirant 
pour lui», a-t-il ajouté, tout en assu-
rant que le déplacement aurait lieu 
dans un endroit «à l’abri» où la tem-
pête ne sera plus en train de sévir.

La tempête a fait au moins trois 
morts. Mais des zones entières 
sont encore inaccessibles ou sub-
mergées, et le gouverneur Abbott a 
estimé qu’il était trop tôt pour don-
ner un bilan humain.

«C’est grave et ça va empirer», a-t-
il averti sur Fox News, soulignant 
que les dégâts atteindront «des 
milliards de dollars».

LA TEMPÊTE N’EST PAS FINIE
«Même s’il y a une accalmie 

aujourd’hui, ne pensez pas que la 
tempête est terminée», a renchéri 
le maire de Houston Sylvester Tur-
ner, encourageant ses 2,3 millions 
d’administrés à rester chez eux, si 
possible sur les toits — mais surtout 

pas dans les greniers où ils risquent 
d’être pris au piège —, dans l’attente 
des secours si nécessaire.

«C’est dingue de voir les routes 
sur lesquelles on conduit tous les 
jours qui sont totalement sous 
l’eau», dit John Travis, un habi-
tant de Houston. «Avec toutes 
ces inondations, on ne peut aller 
nulle part», confie de son côté 
Brit Breger.

Les autorités multiplient les mes-
sages de prudence et des alertes 
aux inondations ou aux tornades 
sont émises dans toute la région. 
Des milliers d’habitants ont suivi 
les directives d’évacuation.

Car ce n’est pas terminé pour la 
région de la capitale de l’industrie 
pétrolière américaine, quatrième 
plus grande ville des États-Unis. 
D’après le dernier bulletin du 
Centre national des ouragans 
(NHC), entre 38 et 63 cm de pluie 
devraient encore y tomber d’ici 
jeudi, pour un cumul total pouvant 
atteindre 127 cm.

Au même moment sur la côte 
texane, ravagée par le plus puis-
sant ouragan qui ait touché l’État 
depuis 1961, l’heure était au 
constat des dégâts.

«Je suis resté là pendant toute la 
tempête [...], j’ai vu la destruction 

se passer, tous les toits s’envoler 
des maisons, les arbres tomber, 
c’est horrible», commente John 
Moraida, habitant de Victoria, au 
sud-ouest de Houston.

Les routes ont été submergées par 
les flots, des toitures ont été arra-
chées quand les maisons n’ont tout 
simplement pas été rasées, les lignes 
électriques ont été coupées, des 
bateaux ont même échoué au milieu 
des rues. Plus de 316 000 clients res-
taient privés d’électricité, sans comp-
ter ceux de Houston.

Mais là aussi, le répit pourrait 
n’être que bref, car le littoral devrait 
voir arriver les inondations s’écou-
lant de l’intérieur des terres.

56 000 APPELS 
D’URGENCE

P o m p i e r s ,  g a r d e - c ô t e s , 
3000 membres de la garde nationale, 
20 hélicoptères: tous les services 
étaient mobilisés et plus de 1500 sau-
vetages ont déjà pu être réalisés.

Les deux principaux aéroports de 
Houston, George Bush Interconti-
nental et Hobby, ont dû fermer, 
tandis que les principales routes 
étaient englouties sous les eaux. Et 
deux hôpitaux, dont l’un des plus 
grands de la ville, le Ben Taub Hos-
pital, ont dû être évacués.

À Houston, le numéro d’urgence 
9-1-1 a reçu 56 000 appels en l’es-
pace de 15 heures, soit sept fois 
plus qu’en une journée normale. 
Le maire a dû justifier sa décision 
de ne pas ordonner en amont une 
évacuation préventive : «vous ne 
pouvez pas mettre 2,3 millions de 
personnes sur la route, c’est dange-
reux», a assuré Sylvester Turner.

Des renforts sont arrivés de 
p l u s i e u r s  Ét at s  a m é r i ca i n s, 
dont la Louisiane voisine, frap-
pée en 2005 par l’ouragan Katri-
n a ,  q u i  ava i t  p rovo q u é  u n e 
catastrophe humanitaire avec plus 
de 1800 morts et la destruction de 
quartiers entiers de La Nouvelle-
Orléans. La réaction du président 
George W. Bush avait été parti-
culièrement critiquée et explique 
en partie la mobilisation très 
rapide de ses successeurs face aux 
intempéries.

Dimanche soir, le NHC a d’ail-
leurs prévenu que les inondations 
menaçaient désormais aussi la 
Louisiane.

«Nous sommes épuisés et nos 
cœurs souffrent pour la commu-
nauté que nous servons, mais nous 
ne nous arrêterons pas», a tweeté 
le chef de la police de Houston, 
Art Acevedo, qui a mis en garde 

les  éventuels  pi l leurs 
tentés de profiter de la 
situation.

L e  p a s s a g e  d e  H a r-
vey pourrait affecter les 
cours du pétrole. La côte 
texane accueille près d’un 
tiers des capacités de 
raffinerie de pétrole des 
États-Unis et le Golfe du 

Mexique 20 % de la production 
américaine.

Plus d’une centaine de plate-
formes ont été évacuées, repré-
sentant environ un quart de la 
production quotidienne de brut et 
de gaz, et de nombreuses installa-
tions à terre fermées. 

Le géant pétrolier américain 
ExxonMobil a ainsi annoncé 
dimanche l’arrêt des activités 
de son site de Baytown, l’un des 
plus grands du monde, proche de 
Houston.

Houston sous les eaux

Des sinistrés marchaient dans une partie inondée de l’autoroute 610 à Houston, après le passage de la tempête tropicale Harvey dimanche. — PHOTO ASSOCIATED PRESS

La tempête a fait au moins 
trois morts. Des zones 
entières sont encore 
inaccessibles ou submergées, 
trop tôt pour donner un bilan
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TROIS-RIVIÈRES — Deux familles 
originaires de Trois-Rivières 
vivant désormais au Texas depuis 
quelques années sont aux pre-
mières loges de l’ouragan Harvey 
de catégorie  4 sur une échelle 
de 5, qui frappe le Texas depuis 
vendredi soir. 

Après avoir touché la côte ven-
dredi soir, l’ouragan a été rétro-
gradé pour devenir une tempête 
tropicale cette fin de semaine. 
Cette nouvelle appellation n’est 
toutefois pas synonyme de répit 
pour les habitants puisqu’en raison 
de sa lente progression, la tempête 
tropicale pourrait laisser jusqu’à 
100 cm de pluie d’ici jeudi.

Une situation qui a pris les 
Texans par surprise en raison de 
l’arrivée rapide du phénomène. 
«Les Texans ne s’attendaient pas 
du tout à des inondations comme 
celles-là. Ils n’ont eu que deux 
jours pour s’organiser. On ne par-
lait alors pas d’autant de pluie», 
précise Julie Lesage, une Triflu-
vienne qui vit maintenant au Texas 
depuis 14 ans.

Pour la famille de Louis-Phi-
lippe Perreault, qui vit aussi au 
Texas, plus précisément à Katy en 
banlieue de Houston, ce sont les 
alertes de tornades qui semblent 
le plus incommodantes. «Nous 
sommes à l’est de l’ouragan, soit le 
côté qui reçoit le plus de pluie et 
qui est le plus à risque pour les tor-
nades. Nous avons reçu 12 alertes 
de tornades dans notre secteur 
dans les 24 dernières heures, ce qui 
nous a contraints à passer une par-
tie de la nuit dans une pièce sans 
fenêtre au centre de notre maison, 
samedi», avoue Louis-Philippe 
Perreault.

La famil le  Perreault  s’était 

toutefois bien préparée avant l’arri-
vée de l’ouragan Harvey. «On a fait 
l’épicerie jeudi pour éviter d’avoir à 
sortir durant la tempête. On a fait 
des provisions d’eau potable au 
cas où les usines de filtration d’eau 
seraient en panne. La bonne nou-
velle toutefois, c’est que le réseau 
électrique semble tenir le coup 
jusqu’à maintenant, alors que très 
peu de pannes d’électricité ont été 
rapportées», précise M. Perreault.

Alors que les résidences de 
ses voisins sont pour la plupart 
inondées, la résidence de la Tri-
fluvienne d’origine, Julie Lesage, 
semble quant à elle épargnée. «Je 
suis chanceuse, car ma maison 

est bâtie plus haute que les autres. 
En ce moment, ma rue est toute-
fois inondée. Si jamais l’eau venait 
à monter, nous avons toujours le 
deuxième étage de la maison qui 
peut nous aider», précise-t-elle. 

Même si Julie Lesage n’en est pas 
à son premier ouragan, elle et sa 
famille surveillent la situation de 
très près. 

«Pour l’instant, ça va, mais on sait 
que ça va changer notre vie pour 
plusieurs semaines. Les écoles 
sont fermées et nous aurons du 
mal à nous approvisionner en 
nourriture et en essence. Nous 
étions tout de même prêts, puisque 
ce n’est pas notre premier oura-
gan. Nous avons de l’eau, de la 
nourriture pour plusieurs jours, 
du propane pour la cuisson et de 
l’essence pour la pompe à eau en 
cas d’inondation», souligne-t-elle.

Des Trifluviens d’origine  
touchés de près

La famille de Louis-Philippe Perreault et celle de Julie Lesage, originaires de 
Trois-Rivières mais habitant désormais au Texas, sont aux premières loges de 
l’ouragan Harvey.

2005 - KATRINA
Katrina avait franchi la pointe sud 
de la Floride puis traversé le golfe 
du Mexique pour atteindre la Loui-
siane et le Mississippi. L’ouragan 
avait fait 1800 morts et causé des 
dommages d’une valeur estimée 
à 108 milliards $ US. Près de trois 
millions de personnes avaient été 
privées d’électricité et certaines, 
pendant plusieurs semaines.

2012 - SANDY
Les vents impitoyables et les ondes 
de tempête de Sandy avait fait des 
ravages le long de la côte de New 
York et du New Jersey, endomma-
geant au moins 650 000 demeures 
et provoquant 8,5 millions de 
pannes d’électricité, selon le 
Centre national des ouragans. La 
«supertempête» avait causé au 
moins 147 morts. On a également 
rapporté bon nombre de victimes 
dites indirectes, c’est-à-dire qui 
ont succombé à de l’hypothermie, 
à une intoxication au monoxyde 
de carbone ou qui ont été fauchées 
par des arbres déracinés.

D’autres ouragans

SAINT-WENCESLAS — Un moto-
risé qui a pris feu sur l’autoroute 55 
à la hauteur du kilomètre 156, à 
Saint-Wenceslas, a provoqué la fer-
meture d’une partie de l’autoroute, 
dimanche en soirée. 

La Sûreté du Québec a été 
appelée à intervenir vers 20 h 10 
dimanche, après que ce motorisé 
eut pris feu. 

L’épaisse fumée qui se dégageait 
du véhicule en flammes a forcé la 
fermeture d’une portion de l’auto-
route pour permettre aux pom-
piers de maîtriser l’incendie. 

Personne n’aurait toutefois été 
blessé lors de l’incident. 

Un détour improvisé à la hauteur 
du kilomètre 152 à Saint-Léonard-
d’Aston a d’ailleurs été mis en place 
pour les automobilistes.

Motorisé en 
feu sur la 55

«Les Texans ne 
s’attendaient pas du 
tout à des inondations 
comme celles-là. Ils 
n’ont eu que deux 
jours pour 
s’organiser.»
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JOËL-DENIS BELLAVANCE
La Presse

La question de la neutralité 
religieuse de l’État a provoqué 
quelques étincelles, dimanche à 
Montréal, durant le débat en fran-
çais entre les quatre candidats 
briguant la direction du Nouveau 
Parti démocratique (NPD). Et c’est 
le député de la région de Rimouski 
Guy Caron qui a donné le ton aux 
échanges en défendant le pouvoir 
de l’Assemblée nationale de légifé-
rer pour imposer la stricte laïcité 
dans la prestation et l’obtention 
de services publics.

Alors que les questions identitaires 
s’imposent de plus en plus dans 
cette course à la direction, à trois 
semaines du début du vote des 
militants, M. Caron a mis au défi 
celui qui est considéré comme le 
meneur de la campagne, Jagmeet 
Singh, de préciser s’il respecte le 
droit de l’Assemblée nationale 
d’adopter des lois pour assurer la 
neutralité religieuse de l’État.

Au cours des derniers jours, 
M. Singh, qui porte le turban et le 
kirpan et qui est député provin-
cial du NPD en Ontario, a exprimé 
sa vive opposition au projet de loi 
62 du gouvernement libéral de 
Philippe Couillard sur l’obligation 
d’avoir le visage découvert pour 
offrir et obtenir des services de 
l’État. Il a même laissé entendre 
qu’il appuierait la cause de groupes 
désirant contester cette loi devant 
les tribunaux une fois qu’elle sera 
adoptée, d’autant plus que, selon 
lui, une telle loi contreviendrait à la 
Charte québécoise des droits de la 
personne et à la Charte canadienne.

En lever de rideau, le député Guy 
Caron a déclaré qu’il ne croyait pas 
que l’État pouvait dicter une tenue 
vestimentaire aux gens, mais il 
a ajouté du même souffle que le 
NPD devait quand même respecter 
le droit de l’Assemblée nationale de 
trancher cette question.

«Soyons clairs : je ne crois pas que 
l’État ait le droit dire à une femme 
ou à un homme quoi porter ou 
ne pas porter. Mais nous sommes 
devant un débat entre la neutra-
lité religieuse de l’État et la liberté 
de religion. [...] Refuser ce débat, 
c’est laisser toute la place à la droite 
réactionnaire. La laïcité devrait être 
à notre image : progressiste et inclu-
sive. Rejeter la laïcité parce qu’on 
pense que c’est juste du racisme, 

c’est ne pas comprendre le Qué-
bec», a dit M. Caron.

Il a aussi affirmé que le NPD ris-
quait de sombrer à nouveau dans 
la marginalité s’il ne prenait pas la 

mesure des aspirations des Qué-
bécois sur cette question. Le pro-
jet de loi 62 est toujours à l’étude 
à l’Assemblée nationale. Récem-
ment, le gouvernement Couillard 
a décidé d’étendre aux municipa-
lités et aux sociétés de transport les 
dispositions du projet de loi sur la 
neutralité religieuse de l’État.

«Je ne suis pas ici pour vous 
convaincre d’accepter mon turban 
et ma barbe. Mais je suis ici pour 
vous convaincre que je partage les 
mêmes valeurs que vous», a pour 
sa part affirmé Jagmeet Singh, 
ajoutant plus tard qu’il croyait fer-
mement aux principes de la sépa-
ration entre l’État et la religion.

En point de presse, M. Singh 
a soutenu qu’il y avait plusieurs 
autres enjeux importants au Qué-
bec. Interrogé pour savoir si le port 
de signes religieux comme le tur-
ban pourrait nuire aux chances 
du NPD au Québec s’il devient 
chef, M. Singh a déclaré : «Je suis 
quelqu’un qui appuie les droits des 
femmes, les droits de la commu-
nauté LGBTQ. Ce qui m’inquiète, 

c’est quelqu’un comme Andrew 
Scheer [chef du Parti conserva-
teur]. Il ne porte pas de signes reli-
gieux. Mais il est contre les droits 
des femmes, il est contre les droits 
de la communauté LGBTQ. Donc, 
ça, c’est un problème. Je partage les 
mêmes valeurs progressistes du 
Québec. Mais quelqu’un comme 
Andrew Scheer, qui ne porte pas 
de turban, il est contre tout cela», 
a-t-il dit.

ASHTON ET ANGUS ÉVASIFS
Les deux autres candidats qui 

tentent de succéder à Thomas 
Mulcair à la tête du NPD — la 
députée du Manitoba Niki Ashton 
et le député de l’Ontario Charlie 
Angus — se sont aussi prononcés 
contre le projet de loi 62, mais ils 
sont demeurés évasifs quant à la 
réplique que devrait mener le gou-
vernement fédéral.

«Je ne crois pas que les politiciens 
doivent dicter aux femmes com-
ment elles doivent s’habiller. Mais 
au Québec, il y a une conversation 
sur l’importance de la laïcité. Je 

respecte cette conversation. J’ai 
confiance que le mouvement pro-
gressiste au Québec va participer 
à cette discussion pour assurer un 
équilibre entre les droits indivi-
duels et la nécessité de maintenir 
la laïcité», a dit M. Angus, rappe-
lant au passage avoir été excom-
munié par l’Église catholique en 
2006 pour avoir appuyé le projet 
de loi légalisant les mariages gais.

Durant le débat, qui s’est déroulé 
devant environ 300 personnes au 
Club Soda de Montréal, les quatre 
candidats ont affiché une rela-
tive unanimité sur les questions 
comme l’accueil des demandeurs 
d’asile, les projets de pipeline et la 
lutte contre les changements cli-
matiques, l’aide au développement 
international et les subventions 
aux grandes entreprises comme 
Bombardier.

Le huitième et dernier débat aura 
lieu à Vancouver le 10 septembre. 
Les militants pourront commencer 
à voter le 18 septembre. Les résul-
tats du premier tour de scrutin 
seront connus le 1er octobre.

COURSE À LA DIRECTION DU NPD

Étincelles autour de la laïcité

politique

Le huitième et dernier débat entre les candidats (de gauche à droite) Guy Caron, Niki Ashton, Jagmeet Singh et Charlie Angus aura lieu à Vancouver le 10 sep-
tembre. Les résultats du premier tour de scrutin seront connus le 1er octobre. — PHOTO LA PRESSE, ROBERT SKINNER

«La laïcité  
devrait être à notre 
image : progressiste 
et inclusive»

 — Guy Caron, 
candidat à la direction du NPD 

«Je suis ici pour vous 
convaincre que je 
partage les mêmes 
valeurs que vous»

 — Jagmeet Singh, 
candidat à la direction du NPD
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La Presse canadienne

OTTAWA — Les pilotes d’avion du 
Canada s’unissent pour exhorter 
le gouvernement fédéral à adopter 
des règles plus rigoureuses sur la 
«fatigue» des pilotes.

L’Association des pilotes d’Air 
Canada, les syndicats Unifor et 
Teamsters Canada, notamment, 
estiment que la réglementation de 
l’aviation au Canada est dépassée 
par rapport à celle des États-Unis, 
entre autres.

Selon Milt Isaacs, président-direc-
teur général de l’Association des 
pilotes d’Air Canada, le Canada doit 
rendre «le ciel plus sûr», en tenant 
compte de la science du sommeil et 
des normes internationales.

Il cite une étude de la NASA qui 
recommande que le temps de vol la 
nuit soit limité à 8 heures et demie, 
car la vivacité d’esprit, le temps de 
réaction et la performance cogni-
tive se détériorent.

Selon lui, la fatigue peut être atté-
nuée avec les bonnes règles: bien 
se reposer, avoir assez de temps 
pour récupérer après avoir tra-
versé des fuseaux horaires et faire 
en sorte qu’il y ait des pilotes sup-
plémentaires à bord pour prendre 
les commandes une fois la limite 
atteinte.

Les pilotes estiment que le Cana-
da devrait prendre exemple sur 
les États-Unis, et ne pas attendre 
qu’une tragédie ne survienne pour 
agir. 

À la suite de l’écrasement du vol 
de Colgan Air en 2009 à Buffalo, la 
Federal Aviation Administration a 
adopté des règles qui vont même 
plus loin que les recommandations 
de la NASA. Ces règles imposent 
notamment des pilotes supplé-
mentaires au bout de seulement 
huit heures de vol pour des départs 
après 20 h.

Les Canadiens qui prennent l’avi-
on sont invités à signer une pétition 
à cielplussur.ca.

FATIGUE DES PILOTES D’AVION

Ottawa interpellé pour changer les règles

TORONTO (PC) — L’ancien déte-
nu de Guantanamo, Omar Khadr, 
retournera en cour cette semaine 
pour demander d’annuler ses 
conditions de libération afin de lui 
permettre des contacts sans entrave 
avec sa controversée sœur aînée, 
une plus grande liberté de mouve-
ment au Canada et un accès illimité 
à l’internet.

Pour justifier sa requête, M. 
Khadr souligne que les condi-
tions qui lui avaient été imposées 
il y a deux ans étaient nécessaires 
dans le cadre d’un plan d’intégra-
tion graduel après qu’il eut passé 
13 ans en prison aux États-Unis et 
au Canada.

Il n’y a eu aucun problème depuis 
sa libération et les différentes res-
trictions ont été revues plusieurs 
fois – la dernière fois, c’était en mai 
de l’année dernière, a-t-il rappelé.

En ce moment, M. Khadr peut 
seulement parler à sa sœur Zaynab 
si l’un de ses avocats ou un surveil-
lant de liberté est présent. Cette 
condition n’est plus nécessaire, 
selon lui.

Dans sa déclaration sous serment, 
l’homme de 30 ans explique qu’il 
est maintenant un adulte et qu’il 
ne se laisserait pas «influencer 
négativement» par un membre de 
sa famille qui souhaiterait imposer 
ses opinions religieuses ou autres.

Zaynab Khadr, qui a récem-
ment eu son quatrième enfant en 

Égypte selon les documents de 
cour consultés par La Presse cana-
dienne, s’était fait arrêter en Turquie 
l’année dernière parce que son visa 
était expiré. Elle et son quatrième 
mari étaient ensuite déménagés en 
Malaisie, mais ils vivraient mainte-
nant au Soudan et prévoiraient visi-
ter le Canada.

«J’aimerais pouvoir passer du 
temps avec elle et le reste de notre 
famille lorsqu’elle sera ici. À ma 
connaissance, Zaynab n’est pas 
impliquée dans des activités cri-
minelles et elle est fréquemment 
en contact avec l’ambassade cana-
dienne pour s’assurer que ses docu-
ments soient à jour», soutient Omar 
Khadr.

Zaynab Khadr, âgée de 37 ans, 
est née à Ottawa. À un certain 
moment, il lui avait été impossible 
de se procurer un passeport parce 
qu’elle avait signalé l’avoir perdu à 
quelques reprises. La femme de 37 
ans a aussi fait l’objet d’une enquête 
de la Gendarmerie royale du Cana-
da (GRC), mais elle n’avait fait face 
à aucune accusation.

Son troisième mari,  Joshua 
Boyle, est apparemment encore 
tenu en otage par les talibans 
avec sa femme américaine et ses 
enfants en Afghanistan. En 2008, 
Mme Khadr avait entamé une grève 
de la faim à la colline du Parlement 
pour défendre son frère qui était 
détenu à Guantanamo Bay.

Khadr demande 
d’annuler ses conditions 
de libération
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Le Programme 
Anima-Zoo du 
CAB du Rivage 
en est à sa 
5e année

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — André Laper-
rière, 78 ans, de la Résidence La 
Villa, dans le secteur Cap-de-la-
Madeleine, attend avec grande 
hâte la visite de Perle chaque 
semaine.

Chaque fois, sa petite amie poilue 
de cinq ans fait d’abord un détour 
vers une autre porte que la sienne, 
par habitude. Elle a en mémoire 
l’autre homme qu’elle visitait 
régulièrement, dans la même rési-
dence, mais qui est décédé depuis 
un certain temps.

À l’autre bout de la laisse se 
trouve une retraitée de l’ensei-
gnement et ancienne chargée de 
cours à l’UQTR, Lisette Loranger, 
une dame d’une patience à toute 
épreuve, car elle a attendu cinq ans 
avant que Perle puisse entrer dans 
sa vie. «C’est pire que l’adoption 
internationale», dit-elle à la blague.

«J’avais donné mon nom à Mira», 
raconte-t-elle, dans l’espoir de 
se procurer un de leurs chiens 
qui n’arriverait pas à se qualifier 
comme chien de service. À cause 
de sa peur des hommes, Perle n’est 
jamais devenue un chien Mira, 
mais elle a passé les 20 premiers 
mois de sa vie à se faire éduquer 
par cet organisme.

Quand Lisette Loranger a eu 
enfin le coup de fil lui annonçant 
qu’elle pourrait adopter ce magni-
fique bouvier bernois, elle était 
en deuil de son golden retriever 
depuis à peine 10  jours. La vie 
venait de lui envoyer un baume.

«Je rêvais de faire de la zoothé-
rapie», raconte-t-elle, d’où l’intérêt 
pour un chien doux et obéissant 
comme en produit Mira. La dame 
n’avait toutefois plus envie, à ce 
stade de sa vie, de se taper toute la 
formation nécessaire pour devenir 
officiellement zoothérapeute.

Le destin aura tôt fait de réaliser 
une partie de son vieux rêve mal-
gré tout. Non seulement a-t-elle 
pu adopter Perle, mais le Centre 
d’action bénévole du Rivage 
venait de démarrer le programme 

Anima-Zoo. Des bénévoles comme 
elle et des chiens comme Perle, on 
en cherchait justement.

Le programme Anima-Zoo a été 
lancé il y a cinq ans par Nathalie 
Robert, une employée du CAB.

«Il y a des gens qui ont eu un 
chien toute leur vie, mais il arrive 
un moment où ils ne peuvent plus 
en avoir parce qu’ils n’ont plus la 
santé pour s’en occuper ou pour 
d’autres raisons», explique-t-elle. 
Dans les résidences, il est habituel-
lement interdit d’avoir un animal.

Pour un homme comme André 
Laperrière, qui a toujours eu un 
animal, en particulier des chats, les 
visites de Perle et de Mme Loran-
ger représentent une source de 
bonheur incroyable. «J’aime les 
animaux», dit-il sur un ton bien 

senti.  «Ça désennuie.  Ça me 
replonge dans mon enfance. Je 
trouve ça triste que je ne puisse 
plus avoir un petit chat ou quelque 
chose comme ça», dit-il. La visite 
hebdomadaire de Perle vient com-
bler ce manque.

Le CAB ne fait pas de zoothéra-
pie, précise Mme Robert, mais plu-
tôt de l’animation. Malgré tout, les 
effets sont de toute évidence thé-
rapeutiques. «Un des résidents ne 
souriait plus depuis trois ans, mais 
ça a changé quand l’animal est arri-
vé», raconte Mme Robert.

Étant le seul CAB à offrir ce ser-
vice dans la région, les demandes 
sont rapidement venues aussi des 
secteurs Trois-Rivières, Trois-
Rivières-Ouest, Sainte-Marthe-
du-Cap et Saint-Louis-de-France.

Depuis cinq ans, pas moins de 
70 bénévoles et leurs fidèles com-
pagnons, en majorité des chiens, 
mais aussi des chats et des oiseaux, 
ont accepté d’aller rendre visite aux 
personnes vivant dans une dizaine 
de résidences de la région.

«On privilégie les petites rési-
dences de 50 personnes et moins», 
indique Mme Robert, le contact 
étant plus facile, dit-elle, pour assu-
rer ce genre de service.

Lors de la création du programme, 
le CAB du Rivage avait reçu une 
subvention de démarrage, ce qui lui 
a permis d’embaucher la zoothéra-
peute Élaine Morin, propriétaire de 
l’entreprise de Synergie Plumes et 
Poils, afin de faire l’évaluation des 
chiens qui pourront faire du béné-
volat avec leur maître auprès des 
personnes âgées.

Le CAB du Rivage a récemment 
lancé un appel à tous les proprié-
taires d’animaux de compagnie 
intéressés à faire ce genre de béné-
volat. Lorsqu’on en aura trouvé 
un nombre suffisant, une nou-
velle évaluation des animaux sera 
faite avec Élaine Morin, indique 
Mme Robert.

Ces bénévoles recevront une for-
mation d’environ une heure qui 
leur permettra de vivre ensuite 
une bonne expérience en anima-
tion avec leur animal.

Les personnes intéressées à don-
ner du temps une ou deux fois par 
semaine avec leur animal dans les 
résidences pour les aînés sont invi-
tées à composer le 373-1261.

Lisette Loranger ne cache pas 
que les visites toutes simples 
qu’elle fait aux personnes âgées 
avec Perle lui font du bien à elle 
aussi. «Il y a toute une joie à l’in-
térieur du moment où je vois que 
ça rend quelqu’un heureux», dit-
elle. Quant à Perle, il est évident 
qu’elle apprécie les caresses, les 
brossages supplémentaires et les 
gâteries offertes par ses nouveaux 
amis. Bref, tout le monde y trouve 
son compte.

Quand s’amène la visite à quatre pattes

De gauche à droite, Lisette Loranger, bénévole avec sa chienne Perle, Nathalie Robert, créatrice du programme et 
André Laperrière qui habite à la Résidence La Villa. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

NOTRE-DAME-DU-MONT-CAR-
MEL — L’organisme Pégase sen-
tiers équestres a récemment 
inauguré une toute nouvelle halte 
équestre à Notre-Dame-du-Mont-
Carmel.

Elle est située dans la section 
dédiée au tourisme équestre du 
Camping du lac Morin, un endroit 
stratégique puisqu’elle regroupe 
des services d’accueil pour che-
vaux et cavaliers, comme un bloc 

sanitaire, des emplacements adap-
tés et de la restauration.

Ce nouvel équipement vient 
donc améliorer l’ensemble du 
réseau de sentiers équestres de 
l’est de la Mauricie. Il sera aussi en 
lien avec le sentier transcanadien 
qui se déploie actuellement au 
Québec.

La présidente de Pégase sentiers 
équestres, Diane Héroux, se réjouit 
de cette nouveauté puisque son 
organisme et ses partenaires «tra-
vaillent depuis maintenant 20 ans 
à implanter un réseau de sentiers 
équestres dans le territoire de la 

MRC des Chenaux et la MRC de 
Mékinac».

«Un engouement pour les activi-
tés de plein air et le tourisme vert 
est grandissant», fait-elle valoir.

«Finalement, le territoire est idéal 
pour l’équitation», estime-t-elle.

Rappelons que Pégase avait 
inauguré, en 2016, une halte 
à  la  Caba n e  Ch ez  Ro g e r  d e 
Saint-Prosper-de-Champlain.

La nouvelle halte du Camping 
du lac Morin est donc la deuxième 
dans la MRC des Chenaux et la cin-
quième de l’ensemble de ses sen-
tiers équestres.

Nouvelle halte équestre

Les membres du conseil d’administration de Pégase sentiers équestres, de 
gauche à droite: Stéphanie Turcotte, Louis Marchand, Denis Hénaire, Yves Mar-
tel, Michel Lahaie et Diane Héroux, présidente. 
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«Je ne rêverai 
pas en couleur», 
prévient Bernard 
Thompson

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le renouvelle-
ment de l’entente sur le balisage 
de la rivière Saint-Maurice pour 
assurer une navigation sécu-
ritaire entre Shawinigan et La 
Tuque rencontre une résistance 
dans la MRC de Mékinac. Le pré-
fet, Bernard Thompson, déplore 
que les maires ne possèdent 
toujours aucune donnée précise 
sur les retombées concrètes de 
ce projet amorcé en 2013 et qui 
prend fin cette année. Avant que 
la MRC injecte à nouveau plus de 
200 000 $ dans cette aventure, 
elle exigera donc des chiffres.

Au cours des derniers jours, le 

maire de Shawinigan, Michel 
Angers, s’est clairement position-
né en faveur de la poursuite de 
l’expérience. Il compte d’ailleurs 
annoncer bientôt le plat de résis-
tance de cet attrait touristique, 
soit une nouvelle marina tout près 
du pont de Grand-Mère, sur les 
anciens terrains de la papeterie 
Laurentide. À La Tuque, le maire, 
Normand Beaudoin, a déjà déclaré 

qu’il respecterait la volonté de la 
population et que le bilan des cinq 
dernières années pencherait dans 
la balance.

«Si les résultats ne sont pas là, je 
ne continuerai pas», déclarait-il au 
Nouvelliste au début du mois.

Le préfet de la MRC de Mékinac, 
Bernard Thompson, est animé par 
les mêmes interrogations. Pour 
le moment, il sent peu d’intérêt 

des maires riverains directement 
impliqués dans cette décision, soit 
ceux de Saint-Roch-de-Mékinac, 
Grandes-Piles et Trois-Rives.

«On n’a pas les données des 
cinq années de l’entente», déplore 
M.  Thompson. «Combien de 
bateaux se sont rendus à La 
Tuque? Quels services ils avaient? 
On ne le sait pas.»

«Tout ce qu’on sait, c’est que la 
marina de Grandes-Piles et les 
quais de Saint-Roch sont à pleine 
capacité», ajoute le préfet. «Ça a 
très bien fonctionné. Mais est-ce 
de la navigation locale ou est-ce 
des gens qui ont continué vers La 
Tuque? On n’en est pas tellement 
sûrs.»

En Haute-Mauricie, on constate 
une augmentation de l’acha-
landage à la marina cet  été. 
Mais encore là, M. Thompson se 
demande s’il s’agit d’un phéno-
mène local ou si le balisage de la 
rivière a vraiment propulsé les 
chiffres.

En juin 2012, la MRC de Méki-
nac avait adopté une résolution 
confirmant une participation tota-
lisant 206 448 $ sur cinq ans. Les 
débats s’annoncent animés sur la 
pertinence de réinvestir une telle 
somme, glisse M. Thompson.

«C’est un projet qui coûte des 
centaines de milliers de dollars, 

qui dure deux ou trois mois», 
pointe-t-il. «La saison touristique 
est courte. Quel sera l’engagement 
d’Hydro-Québec? Ils ont déjà 
garanti un niveau d’eau élevé la fin 
de semaine, mais si on veut faire 
du tourisme, ça ne peut pas être 
seulement la fin de semaine!»

«Tant qu’on n’aura pas vraiment 
un projet avec tous les enjeux 
impliqués, ce sera difficile d’aller 
de l’avant», croit M. Thompson. 
«Ce n’est pas que nous sommes 
contre. On sait maintenant que le 
balisage est possible au plan tech-
nique. Maintenant, qu’on s’occupe 
du reste. Par exemple, si ça attire 
énormément de touristes, il fau-
dra penser à l’hébergement, à la 
restauration. Quels promoteurs 
viendront faire ça?»

M. Thompson comprend qu’il 
s’agit d’un projet à long terme, mais 
il considère que certaines conclu-
sions peuvent quand même être 
tirées après cinq ans.

«Je ne rêverai pas en couleur», 
prévient-il. «Donnez-moi des don-
nées qui me prouvent qu’on peut 
le faire. Il ne faut pas faire ça à la 
légère. C’est un rêve qui s’étend sur 
beaucoup d’années, mais il y a une 
réalité après cinq ans.»

BALISAGE DE LA RIVIÈRE SAINT-MAURICE

Mékinac veut des chiffres

Bernard Thompson, préfet de la MRC de Mékinac. —PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS.

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Le directeur gé-
néral de Tourisme Mauricie, André 
Nollet, sent déjà les réserves du côté 
de la MRC de Mékinac en ce qui 
concerne une éventuelle contribu-
tion pour la poursuite du balisage de 
la rivière Saint-Maurice. 

Il observe aussi que le contexte 
des prochaines élections muni-
cipales teinte les humeurs à 
La Tuque. En ce sens, il ne faut pas 
s’attendre à une décision sur la 
poursuite ou non du balisage avant 
les scrutins du 5 novembre. Néan-
moins, les partenaires devraient 
se rencontrer en septembre pour 
amorcer les discussions.

De son côté, M. Nollet semble 
moins inquiet de la disponibilité 
des statistiques sur l’impact du 
balisage de la rivière depuis cinq 
ans.

« La Ville de La Tuque pos-
sède des données précises sur le 
nombre d’embarcations qui sont 
montées jusque-là», souligne-
t-il. «Dans la MRC de Mékinac, 

des constructions ont été faites 
au cours des dernières années, 
pour des montants passablement 
importants. Le balisage a créé des 
revenus de taxes supplémentaires, 
parce que des terrains ont été ven-
dus sur la base d’une rivière navi-
gable sur 130 kilomètres. On a vu 
apparaître de nouveaux chalets qui 
frisent les 400 000 $ ou 500 000 $ 
l’unité.»

«Nous demandons donc à ces 
municipalités de réinvestir ces 
revenus de taxes dans le balisage 
pour poursuivre l’expérience», 
ajoute le directeur général. «Ça ne 
se bâtit pas sur trois ou quatre ans. 
C’est à long terme que nous ver-
rons un profit.»

M.  Nollet corrobore les pro-
p o s  d u  m a i r e  d e  S h a w i n i -
gan, selon qui l’annonce d’une 
nouvelle marina dans le secteur 
Grand-Mère donnera un nouvel 
élan au projet.

«C’est essentiel, parce que les 
marinas actuelles à Grandes-
Piles, Saint-Jean-des-Piles et à 
Grand-Mère sont toutes pleines. 
Il n’y a plus de place pour les 
visiteurs.»

Tourisme Mauricie sent les réserves

Une décision à propos de la poursuite ou non du balisage de la rivière Saint-Maurice ne devrait pas être prise avant les 
scrutins du 5 novembre. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD
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LE WEEK-END EN IMAGES

Le tricot était à l’honneur dimanche pour une deuxième année consécutive sur le quai de 
Sainte-Angèle, à Bécancour, dans le cadre de l’événement Tricotons. Plusieurs générations se 
sont donc rassemblées pour l’événement dans le cadre de la programmation du Quai en fête 
2017. La boutique L’Angélaine,qui organise l’événement souhaite ainsi, par le biais de l’appren-
tissage du tricot, garder cette tradition québécoise bien vivante, tout en créant des ponts 
entre les jeunes et les moins jeunes. Sur la photo, Sylvie Bouchard et Geneviève sont  à l’œuvre.
— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

 › TRICOTONS ENSEMBLE

Le rideau est tombé samedi soir sur les festivités du 100e anniversaire de Sainte-Angèle-de-
Prémont. Plusieurs activités ont d’ailleurs eu lieu pour la dernière journée, dont le Défilé du 
centenaire composé notamment des descendants des 11 derniers maires de l’endroit et de 
l’exposition de voitures anciennes. Le banquet de fermeture à la Ferme Nouvelle-France et 
le feu d’artifice sont venus mettre un terme aux festivités. Sur la photo: Denis Bergeron du 
comité organisateur, Ruth Ellen Brosseau, députée de Berthier-Maskinongé, Karine Arsenault, 
dirigeante de la caisse populaire, Barbara Paillé, mairesse de Sainte-Angèle-de-Prémont et 
Marc H Plante, député de Maskinongé. — PHOTO ANDRÉANNE LEMIRE

 › LES FÊTES DU 100e ANNIVERSAIRE SONT  
FINIES À SAINTE-ANGÈLE-DE-PRÉMONT

Les amateurs de skateboard, de ski, de 
snowboard et de wakeboard en ont eu 
plein la vue samedi, dans le cadre de la pre-
mière édition du Défi hors piste qui avait 
lieu à Trois-Rivières. Pour réaliser cette 
compétition unique au Canada, l’équipe 
d’Adrénaline Urbaine a dû recréer deux 
décors totalement opposés, soit une 
plage et une montagne de ski pour réunir 
quatre sports, dont la planche à roulettes, 
la planche à neige, le ski et le wakeboard. 
L’événement qui a rassemblé des cen-
taines de spectateurs avait comme ob-
jectif de démocratiser ces sports et de 
les rendre accessibles au grand public.
—PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

 › DÉFI HORS PISTE:  
UNIQUE AU CANADA

Une centaine 
d’aéronefs attendus
AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le village de Casey, situé en 
plein cœur de la forêt près de la commu-
nauté autochtone de Wemotaci en Haute-
Mauricie, sera l’hôte d’un rendez-vous 
aérien pour une cinquième fois. L’endroit 
peut sembler étrange pour ce type de ras-
semblement, mais il y a une longue piste 
d’atterrissage en béton, rendue célèbre 
il y a plus de 20 ans alors qu’une des plus 
grosses tentatives d’importation de cocaïne 
au Canada avait été déjouée là-bas.

«Il n’y a aucun autre endroit au Québec où 
il peut y avoir ce genre d’événement. Les 
avions peuvent atterrir sur une belle piste 
d’atterrissage de qualité internationale. C’est 
une piste de béton de 8200 pieds. Il n’y a per-
sonne qui ne peut pas venir. L’autre avantage, 
c’est qu’il y a un grand stationnement pour 
les avions», a lancé Pierre Nadon, l’instiga-
teur de ce rendez-vous annuel depuis 2013.

Le but de l’événement, qui se déroulera 
du 1er au 4 septembre, c’est de faire sortir 
les pilotes de leur zone de confort en faisant 
un «vol-voyage au-dessus de la brousse 
québécoise».

«Il y a des pilotes privés qui font juste tour-
ner en rond. Le moteur n’arrête pas parce 
qu’on est au-dessus du bois. On veut les sor-
tir de leur confort. […] En plus, on peut aller 
visiter tous les vestiges de la guerre froide 
juste à côté. C’est un attrait pour les pilotes 
d’avion», note Pierre Nadon.

Il s’agit d’un rendez-vous hors-norme 
puisqu’il n’y a aucune organisation, pas de 
responsables, pas d’installations…

« C ’e s t  a s s e z  r a r e  q u ’o n  v o i e  u n 

rassemblement pour camper et pique-
niquer. Ce qui est unique dans ce que l’on 
fait, c’est qu’il n’y a pas de bénévoles, pas de 
poubelles et aucune toilette sèche. Quand 
tu viens à Casey avec ton avion, c’est du vrai 
camping sauvage», explique M. Nadon.

«Habituellement, ce sont des déjeuners ou 
des dîners.  Quand il y a 50 avions, c’est un 
gros succès. […] Là, il ne faut pas oublier que 
c’est en plein bois. C’est quelque chose», a-t-
il ajouté.

L’an dernier, une centaine d’aéronefs 
s’y sont rendus, une quarantaine l’année 
d’avant. Évidemment, la météo est maître 
du succès d’une telle activité.

«Il y a une année où il n’y a eu personne. 
Tout événement dans l’aviation est régi par la 
météo. Je ne serais pas surpris d’avoir entre 
135 et 150 avions cette année», indique 
Pierre Nadon.

D’ailleurs, les gens sont les bienvenus 
notamment les gens de la communauté 
autochtone de Wemotaci qui sont à proxi-
mité. «Les Atikamekws qui veulent venir 
sont les bienvenues. Ils peuvent venir voir 
les avions, les montrer à leurs enfants… On 
les invite», a-t-il conclu.

Rendez-vous aérien à Casey

Le rendez-vous 2016 avait attiré une centaine 
d’aéronefs. —PHOTO :  COURTOISIE PIERRE GILLARD

TROIS-RIVIÈRES (AB) — Un programme 
pour les entreprises voit le jour au centre 
sportif de l’École nationale de police. Ce 
nouveau programme commencera dès le 
5 septembre et permettra aux commerces, 
organismes et industries du territoire de se 
prévaloir d’un rabais de 30 % sur la tarifica-
tion en vigueur.

Le programme propose aux entreprises un 
rabais sur l’achat d’abonnements annuels au 
centre sportif de l’École nationale de police 
du Québec afin de favoriser un mode de vie 
actif. 

Cette initiative fait suite à un intérêt mar-
qué de certaines entreprises qui souhai-
taient encourager leurs employés à faire de 
l’activité physique.

«J’espère que les entreprises seront 

n o m b r e u s e s  à  o f f r i r  c e  n o u v e a u 
service à leurs employés parce que l’adop-
tion de saines habitudes de vie au tra-
vail fait assurément partie des mesures 
efficaces pour le maintien d’une santé 
physique, mais aussi mentale», indique la 
mairesse de la Ville de Nicolet, Geneviève 
Dubois.

Pour se prévaloir du privilège, l’entreprise 
doit être située sur le territoire de la Ville de 
Nicolet. 

Le rabais est applicable seulement sur 
l’abonnement pour adultes du centre spor-
tif de l’École. 

Il est également possible pour les entre-
prises situées à l’extérieur du territoire de 
Nicolet de se prévaloir du rabais, mais des 
frais de non-résidence seront applicables.

Des «Entreprises actives» au  
centre sportif de l’École de police

«Il n’y a aucun autre endroit 
au Québec où il peut y avoir 
ce genre d’événement.»
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TROIS- RIVIÈRES — L’actuel 
conseiller municipal du district 
Châteaudun à Trois-Rivières, Luc 
Tremblay, sollicitera un second 
mandat en vue des élections muni-
cipales du 5 novembre prochain.

L’homme d’affaires cumule près 
de 15 ans d’engagement commu-
nautaire dans le district et s’estime 
enrichi de ses deux années passées 
à titre de conseiller municipal.

Luc Tremblay estime que sa can-
didature est basée sur des engage-
ments tels que la qualité de vie, la 
sécurité, l’amélioration des infras-
tructures du quartier, ainsi que le 
contrôle de la dette et le contrôle 
des hausses de taxes municipales.

Siégeant présentement sur les 
comités de l’Expo agricole, culture 
loisirs et vie communautaire, 
l’Unité régionale de loisirs et de 
sports, vice-président du Comité 
de logement social, développe-
ment des ressources humaines et 
sécurité publique, M. Tremblay 
ne calcule pas ses heures investies 
pour le bien-être des résidents 
du district de Châteaudun en 
particulier et de la ville de Trois-
Rivières en général.

On se souviendra que Luc Trem-
blay avait été élu dans une élection 
partielle au cours de ce dernier 

mandat, après le décès du conseil-
ler municipal Jean Perron.

À ce jour, outre Luc Tremblay, 
deux autres candidats ont annoncé 

publiquement leurs couleurs dans 
le district de Châteaudun. Il s’agit 

de Sylvain Courchesne et Jennie 
Perron.

ÉLECTIONS MUNICIPALES – DISTRICT DE CHÂTEAUDUN

Luc Tremblay sollicite un second mandat

Luc Tremblay

Les détaillants peuvent vendre ou louer à prix moindre. Ces offres ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes
aux parcs commerciaux. Ces offres s’adressent à des particuliers admissibles uniquement, sur approbation du crédit par Crédit Ford et peuvent être combinées à la plupart des autres offres de Ford Canada faites aux consommateurs et qui sont en vigueur au moment soit de la commande à l’usine, soit de la
livraison, mais non des deux. Elles ne peuvent être combinées à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, aux primes pour la location quotidienne, au programme d’encouragement aux modifications commerciales ou au programme de primes aux parcs commerciaux. Ces
offres excluent le plein de carburant, des frais maximums de RDPRM de 47 $ pour les véhicules loués plus des frais de services externes de 4 $, les droits spécifiques sur les pneus neufs, la TPS et la TVQ. Pour obtenir tous les détails, consultez votre détaillant Ford, ou appelez le Centre des relations avec la
clientèle Ford au 1 800 565-3673.

* L’offre Prix employés (le « Prix employés ») est en vigueur du 1er juillet au 2 octobre 2017 (la « période du programme ») et s’applique à l’achat ou à la location de la plupart des véhicules Ford 2017 et 2018 neufs (à l’exception des modèles suivants : modèle châssis-cabine, châssis nu, fourgon tronqué, F-150
Raptor, F-650, F-750, Mustang Shelby® GT 350/350R, Ford GT et Focus RS). Le Prix employés s’applique au programme « A » habituellement offert aux employés de Ford Canada, mais exclut le boni négocié avec les TCA. Le véhicule neuf doit être commandé à l’usine ou livré chez votre détaillant Ford
participant durant la période
du programme. Cette offre peut être combinée à la plupart des autres offres de Ford Canada faites aux consommateurs et qui sont en vigueur au moment soit de la commande à l’usine, soit de la livraison, mais non des deux.

** Offre valide jusqu’au 2 octobre 2017. Les rajustements de prix totaux de 4 035 $ à l’achat ou à la location d’un nouveau Ford Escape Titanium 2017 4RM sont la combinaison du rajustement Prix employés de 3 035 $ et de l’allocation de livraison de 1 000 $. Le Prix employés ne s’applique pas aux véhicules
ayant droit à l’assistance-compétitivité des prix, à la réduction de prix aux gouvernements, au programme de primes pour parcs commerciaux, aux primes pour la location quotidienne, ni aux programmes de fidélité Plans A/X/Z/D/F.

^ Cette offre est en vigueur du 1er juillet au 2 octobre 2017 uniquement (« la période de l’offre ») et s’adresse aux résidents canadiens membres en règle de Costco, en date du 30 juin 2017, ou avant. Recevez 500 $ à l’achat ou à la location des véhicules Ford Fiesta, Focus, C-MAX et 1 000 $ à l’achat ou à la
location de tous les autres véhicules Ford (à l’exception des F-150 Raptor, Mustang Shelby® GT350 et GT350R, F-150 XL 4x2 à cabine simple, à fourgon tronqué/châssis-cabine, F-650 et F-750) (chacun étant un « véhicule admissible »). Une seule offre est applicable à l’achat ou à la location d’un (1) véhicule
admissible par membre admissible de Costco, jusqu’à concurrence de deux (2) véhicules par numéro de membre de Costco seulement. Cette offre est transférable aux personnes vivant dans le même foyer qu’un membre admissible de Costco. Les taxes s’appliquent avant la déduction de l’offre.

◊ Le conducteur doit effectuer certaines manoeuvres. Vous devez avoir la clé d’accès intelligente sur vous.

®: utilisée en vertu d’une licence accordée par Price Costco International, Inc.

© 2017 Ford du Canada Limitée. Tous droits réservés.

CARACTÉRISTIQUES :

- SYNC® 3

- HAYON MAINS LIBRES À COMMANDE ÉLECTRIQUE ACTIVÉ PAR LE PIED◊

- MOTEUR ECOBOOST® 2,0 L

VOUSPAYEZ
CEQUENOUS

PAYONS*

É

VOUSPAYEZ
CEQUENOUS

O SPAYONS*

ILS SONT DE RETOUR
EMPLOYÉS
PRIX RAJUSTEMENTS

DE PRIX TOTAUX 4 035 $**

OBTENEZ

L’ESCAPETITANIUM20174RM

LESMEMBRES DE COSTCO ADMISSIBLES OBTIENNENT
UN RABAIS ADDITIONNEL ALLANT JUSQU’À

SUR LES VÉHICULES FORD 2017 NEUFS SÉLECTIONNÉS

1 000 $^+

ALLISON,
Employée
de Ford

Cet espace est un outil graphique qui
nous permet de contrôler la qualité

d’impression du Nouvelliste.

Merci de votre confiance
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L’auteur, Sylvain Charlebois, est 
doyen de la Faculté en Manage-
ment et professeur en Distribution 
et politiques agroalimentaires à 
l’Université Dalhousie.

P asser à la caisse n’est pas 
toujours de tout repos, sur-
tout à l’épicerie. Au bout 

d’un labyrinthe alimentaire se 
trouvent toujours des caisses 
enregistreuses qui deviennent un 
véritable obstacle. Un code ou un 
prix introuvable sur un produit, 
un client qui a oublié un article, 
l’affluence de fin de journée ou de 
fin de semaine, le personnel en for-
mation, un client qui cherche ses 
cartes ou ses bons de réduction, et 
plus encore. Bref, il existe une mul-
titude de raisons pour que la fin de 
la visite dans votre supermarché 
favori se termine à la queue leu leu. 
Attendre pour payer, quel concept! 
Les caisses expresses ont toujours 
existé sans convaincre, mais cette 
époque semble révolue. Cer-
tains épiciers nous offrent depuis 
quelques années des caisses libre-
service. Malgré leurs imperfections 
innombrables, vraisemblablement 
le libre-service à la sortie est là 
pour rester. 

Pour les détaillants alimentaires, 
il y a une pression réelle puisque 
le consommateur moyen dif-
fère grandement de ce qu’il était 
auparavant. D’abord, le nombre 
d’hommes et de personnes qui 
vivent seules augmente sans 
cesse. Ceux-ci magasinent autre-
ment, souvent pressés et gui-
dés par l’instinct. Ils visitent 
le supermarché plus souvent, 
mais moins longtemps à la fois. 
D’ailleurs, une visite moyenne 
aujourd’hui dure environ 22 
minutes,  plus d’une fois par 
semaine. Auparavant, il y a de cela 
une trentaine d’années, le client 
ne visitait le supermarché qu’une 
seule fois par semaine, mais il y 
passait généralement plus d’une 
heure. Vu le rythme de vie effréné 

que nous vivons aujourd’hui, 
cette pratique ne convient plus. La 
valeur du temps revêt un tout autre 
aspect de nos jours.  

Au fil des années, les supermar-
chés ont tant bien que mal essayé 
de diminuer le temps d’attente à 
la caisse. La solution de première 
génération nous a fait connaître 
la ligne expresse. Depuis que le 
concept existe, la performance des 
caisses pour ceux qui ont moins de 
10 ou 15 articles n’impressionne 
pas. D’abord, l’abus de certains 
clients fait en sorte que le nombre 
d’articles outrepasse largement le 
nombre maximum prescrit, ce qui 
allonge le temps d’attente et enrage 
ainsi un bon nombre de clients. De 
plus, ces lignes expresses peuvent 
tromper. Selon quelques obser-
vations inopinées effectuées par 

l’Université Dalhousie, une com-
mande exige en moyenne 46 
secondes pour lire tous les codes 
à barres et payer, ou 3,4 secondes 
par produit. Un client ayant donc 
15 articles peut facilement dépas-
ser la moyenne. Et le paiement 
comptant prend généralement 
moins de temps que le paiement 
par carte. Évidemment, le «taper-
payer» sur les cartes a drôlement 
réduit le différentiel entre les deux 
options de paiement, mais le 
comptant demeure toujours roi, 
malgré tout. 

La solution de deuxième géné-
ration appartient aux caisses sans 
caissier. Motivés par une volonté 
de diminuer les coûts de main-
d’œuvre, les détaillants octroient 
plus de place aux caisses libre-
service. Pour l’instant, la solution 
n’est pas très pratique pour les 
néophytes de l’informatique et des 
guichets automatiques. 

La lecture des produits et des 
codes, les sacs mal placés sur les 
tablettes, la pesée des fruits et 
légumes, il y a toujours quelque 
chose qui va mal. Pour plusieurs, la 
caisse libre-service offre une expé-
rience frustrante et parfois même 
embarrassante. Le service à l’appui 
s’améliore quelque peu, mais il y a 

encore d’énormes lacunes. 
La troisième génération sans-

caisse fait son apparition. Ama-
zon Go a fait les manchettes cet 
hiver en annonçant l’ouverture 
de son magasin sans caisse. Une 
simple lecture de votre téléphone 
à l’entrée suffit. Une fois les articles 
choisis, le consommateur quitte le 
magasin, tout bonnement. Avec 
des millions en investissement, 
l’ouverture du premier magasin 
Amazon Go ne saurait tarder, mais 
il a encore du chemin à parcourir 
avant de se retrouver à tous les 
coins de rue. 

En attendant, d’autres détail-
lants moins nantis tentent de trou-
ver des façons de valoriser leurs 
caisses en offrant des mesures 
incitatives de toutes sortes. Un 
commerçant aux États-Unis a 
même récemment installé un sys-
tème de lecteurs pour indiquer 
le temps d’attente approximatif 
pour chacune de ses caisses sur 
un tableau bien en vue à l’entrée 
et à la sortie, au risque d’effrayer 
les clients qui viennent tout juste 
d’arriver. De plus en plus, les détail-
lants offriront aux clients l’informa-
tion afin de gérer les attentes, par 
respect pour le temps de chacun 
d’eux. 

En principe, les détaillants n’ont 
tout simplement pas le choix pour 
deux raisons. D’abord, les millé-
niaux représentent un groupe qui 
valorise le temps plus que tout 
autre chose et la patience pour les 
files d’attente interminables vient 
en contradiction avec cette valeur. 
L’interaction personnelle n’a donc 
pas son importante. Pour les millé-
niaux, humaniser les transactions 
au détail ne constitue pas une prio-
rité. L’achat alimentaire en ligne a 
le vent dans les voiles, principale-
ment pour cette raison. 

Derrière l’élimination des caisses 
se cache une meilleure gestion des 
coûts. Le spectre d’un plus petit 
nombre d’employés devient très 
tentant pour des détaillants qui 
génèrent des marges d’à peine 1 %. 
De facto, l’intelligence artificielle 
prend assurément sa place au sein 
des établissements alimentaires et 
son intrusion deviendra de plus en 
plus évidente.

A l o rs,  s i  vou s  d é te stez  l e s 
caisses libre-ser vice,  armez-
v o u s  d e  p a t i e n c e .  D ’ i c i 
quelques années, possiblement 
deux seuls choix s’offriront à vous: 
visiter un supermarché sans 
employés, ou acheter en ligne. À 
vous de choisir. 

Passer à la caisse

Certains supermarchés offrent depuis quelques années des caisses libre-service. Malgré ses imperfections innombrables, cette formule est vraisemblablement 
là pour rester. — PHOTO: WIKIMEDIA COMMONS

À propos de  
la cacophonie
Nous étions contents de lire l’opi-
nion d’Odette Meunier et de Jean 
Doré le 11 août dernier au sujet 
des personnes qui parlent de façon 
incessante lors de concerts.

Dans notre cas,  nous nous 
sommes déplacés et avons payé 
pour le spectacle du groupe La 
Chicane au « Rendez-vous Ô 
Fleuve», à Bécancour.

Quelle fut notre déception! Là 

aussi il y avait plusieurs personnes 
qui ne faisaient que discuter entre 
elles et beaucoup étaient même 
dos à la scène.

Nous avons dû nous placer hors 
de la grande tente pour mieux 
entendre la prestation. Or, ç’au-
rait dû être le contraire: ceux qui 
veulent discuter, reculez-vous et 
laissez de la place aux vrais fans 
qui se sont déplacés pour aller les 
entendre, pas juste les voir.

Michel Dupont
Trois-Rivières

MON�CLIN�D’ŒIL STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

Les producteurs vont maintenant organiser un combat 
opposant Mayweather à un robot.
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CARREFOUR DES LECTEURS 

L’auteur, Paul-Matthieu Grondin, 
est le bâtonnier du Québec.

D epuis la récente vague de 
demandes d’asile, le Bar-
reau du Québec croit néces-

saire d’expliquer que les personnes 
en provenance des États-Unis qui 
entrent irrégulièrement au Canada 
obtiennent un traitement de leurs 
demandes, conformément à la loi 
applicable au Canada. Quant à la 
question plus large des migrants 
vulnérables, elle relève avant tout 
de la sphère politique et elle est 
loin d’être réglée.

LES RESPONSABILITÉS DU 
CANADA EN MATIÈRE DE 
DEMANDE D’ASILE

Le Canada a des obligations 
internationales envers les réfugiés 
en vertu de la Convention rela-
tive au statut des réfugiés de 1951. 
Cette convention prévoit que les 
États contractants n’applique-
ront aucune sanction pénale aux 
demandeurs d’asile qui entrent 
irrégulièrement sur leur territoire 
dans la mesure où ces derniers se 

présentent aux autorités et leur 
exposent leurs craintes de per-
sécution. Ainsi, bien qu’il existe 
une obligation générale d’obtenir 
certains documents préalable-
ment à l’entrée au pays, le Canada 
ne pourra imposer de sanctions 
contre les demandeurs d’asile qui 
ne respectent pas cette obliga-
tion. Une fois l’asile revendiqué et 
l’identité des demandeurs établie, 
ces derniers quittent les bureaux 
frontaliers en toute légalité dans 
l’attente du traitement de leur 
demande.

LE PROCESSUS DE DEMANDE 
D’ASILE AU CANADA

En vertu de la Loi sur l’immigra-
tion et la protection des réfugiés, le 
processus d’obtention de l’asile au 
Canada débute avec une demande 
qui sera par la suite examinée par 
un agent d’immigration pour en 
déterminer la recevabilité. Il existe 
plusieurs motifs d’irrecevabilité de 
la demande, tel que le fait que la 
demande soit faite à un point d’en-
trée du Canada par une personne 
en provenance des États-Unis, en 

application de l’Entente sur les 
tiers pays sûrs. C’est probablement 
pour cette raison que plusieurs 

demandeurs d’asile en provenance 
des États-Unis ne se présentent 
pas aux points d’entrée et entrent 

irrégulièrement sur le territoire 
canadien. 

Par la suite, si la demande est 
jugée recevable, l’agent la trans-
mettra à la Section de la protection 
des réfugiés de la Commission de 
l’immigration et du statut de réfu-
gié afin qu’elle statue sur le bien-
fondé de la demande. Chaque 
demande étant un cas d’espèce, 
il ne faut pas tenter de qualifier le 
bien-fondé de la demande avant 
qu’elle soit étudiée sur le fond par 
la Commission.

En conséquence, il est impor-
tant de distinguer les concepts 
de demandeurs d’asile et de réfu-
giés et d’éviter de faire référence 
au concept d’«immigrants illé-
gaux» qui n’existe pas dans notre 
droit. Chaque demande doit être 
analysée à son mérite et il est pri-
mordial de laisser aux autorités 
compétentes le soin de trancher 
ces demandes. La protection de 
toute personne vulnérable est un 
enjeu fondamental pour notre 
société qui respecte la règle de 
droit et fait la promotion des droits 
et libertés. 

Le Barreau du Québec rappelle que le statut 
d’immigrant illégal n’existe pas au Canada

Le Canada a des obligations internationales envers les réfugiés en vertu de la 
Convention relative au statut des réfugiés de 1951. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS

Où étiez-vous, 
monsieur 
Bertrand?
En réaction à la lettre de M. Pierre 
Bertrand intitulée «Saint-Ma-
thieu-du-Parc n’est pas à vendre», 
publiée dans notre édition du 17 
août dernier.

J ’aimerais réagir  aux propos 
de M. Bertrand, candidat à la 
mairie,  dans sa lettre intitu-
l é e  « Sa i nt- Mat h i e u - d u - Pa rc 
n’est pas à vendre». Ce titre est, 
à mon sens, non représenta-
tif de la réalité, mais en quête de 
sensationnalisme. 

Je suis une assidue des réu-
nions du conseil municipal et 
je n’ai jamais vu M. Bertrand s’y 
présenter. C’est dommage pour 
une personne qui désire diri-
ger une municipalité de ne pas 
assister du moins occasionnel-
lement aux séances du conseil. 
M. Bertrand, vous auriez alors 
pris connaissance du nombre de 
consultations qu’il y a eu depuis 
quatre ans, mais hélas, vous n’y 
étiez pas. 

En ce qui concerne les supra-
locaux, notre maire a géré ça 
de main de maître, en tenant 

compte de la volonté des citoyens 
(bien sûr il fallait être présents). 
Il a toujours prôné l’utilisateur-
payeur mais pas à n’importe 
quel prix, sans se laisser diriger 
par les émotions et nous pou-
vons lui dire merci. Pour le cas de 
Nathalie Simard, il faudrait avant 
d’en parler être au courant de l’en-
tente depuis le début et non se fier 
a u x  a p p a r e n c e s  n i  a u x 
qu’en-dira-t-on. 

Je pense qu’un maire ne doit pas 
gérer seul mais avec son conseil, ce 
qui existe présentement, en tenant 
compte de ce que les citoyens 
désirent. 

J ’aurais aimé vous voir aux 
séances du conseil, afin de pro-
fiter de vos idées que vous dites 
si bonnes sur papier, mais non, 
c’est plus facile de critiquer, de se 
faire valoir sur papier plutôt qu’en 
personne.

En terminant, j’espère ne pas 
vous avoir comme maire. J’ai l’im-
pression que pour vous le bien-être 
des citoyens n’est pas votre priori-
té. La bonne entente qui existe pré-
sentement au conseil serait chose 
du passé car vous semblez vouloir 
gérer seul.

Lise Lacoursière
Saint-Mathieu-du-Parc

Avons-nous vraiment besoin d’une 
marina municipale à la ville de 
Shawinigan? Mon avis est que ce 
n’est pas une nécessité, surtout si 
elle est financée à partir de l’argent 
des citoyens. 

Je lisais les propos de la conseil-
lère Nancy Déziel, dernièrement, 
qui disait que ce serait un inci-
tatif  pour redémarrer le sec-
teur commercial de l’avenue de 
Grand-Mère (6e Avenue). Qui 
aurait l’audace de partir un com-
merce sur cette artère remplie de 
friperies et de commerces style 
«Les trouvailles de Dany» où l’on 
étale des pneus, des objets de 
toutes sortes comme dans un mar-
ché aux puces? Je n’ai rien contre 
ces commerçants, mais je ne crois 
pas qu’on aurait autorisé cela sur la 
5e Rue, au centre-ville de Shawini-
gan où au carré Willow...

J’ai fait partie des Avenues Grand-
Mère dans les années 80. J’étais 
aussi sur le comité de Rues Prin-
cipales, à la fin des années 90 et 
même au début des années 2000. 
Ce n’est pas avec cette gamme 
de commerçants qu’on attire des 
commerces plus florissants. Les 
commerçants de grandes ban-
nières avaient été clairs sur ce 

point. Cela prend un arrimage 
commercial entre les bannières 
pour s’implanter sur une artère. Et 
ce n’est pas le cas sur cette avenue 
et ce ne le sera probablement plus 
jamais.

La Ville de Shawinigan, pour 
le secteur Grand-Mère, prend 
des décisions sans consulter les 
gens du secteur. Avions-nous 
vraiment besoin de trottoirs plus 
larges que la voie carrossable 
avec des coins de rue qui font 
le malheur des commerçants? 
La clientèle de certains de ces 
commerces a diminué de beau-
coup. Je pourrais vous en nom-
mer plusieurs. Quand les gens du 
secteur Grand-Mère ont-ils été 
consultés sur la pertinence d’un 
chantier aussi extravagant?

Une marina municipale entre-
ra en compétition avec le sec-
teur commercial des deux autres 
marinas du territoire, soit celle 
du «Vieux Pont» et celle de Saint-
Jean-des-Piles. En plus, ce projet 
ne pourra servir qu’aux bateaux 
à moteur, puisque les voiliers ne 
pourront pas passer sous le vieux 
pont à cause de la hauteur des 
mâts. J’ai été responsable du Festi-
Nautique de Grand-Mère dans les 

années 1999 et 2000; je connais les 
défis techniques autour du vieux 
pont. Ce projet coûtera plus cher 
que ce qu’il rapportera, quand on 
sait qu’une marina est opération-
nelle sur environ trois mois quand 
il fait beau, ce qui n’est pas le cas 
des dernières années.

Avons-nous vraiment besoin 
d’une marina qui coûtera à par-
tir de nos taxes énormément 
cher et qui ne rapportera rien aux 
citoyens ? Nous avons déjà donné 
beaucoup de fonds publics pour 
un parc industriel dans le sec-
teur Saint-Georges, parc qui n’a 
jamais vu le jour et que nous avons 
payé excessivement cher, surtout 
qu’avant la Ville en retirait des 
taxes foncières.

Je souhaite ardemment que 
l e s  p r o c h a i n s  m e m b r e s  d u 
conseil municipal consultent 
et   é coutent  vraiment  leurs 
citoyens et prennent des déci-
sions selon leurs propres valeurs 
plutôt que de suivre la parade 
menée par un chef d’orchestre qui 
prend les décisions.

Gilles Genois
Secteur Grand-Mère
Shawinigan

Une marina qui n’est pas nécessaire
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tête d’affiche  Le Nouvelliste

MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca 

Quand on demande à Carol-
Ann Rouillard si elle se considère 
comme une militante, elle nuance 
en se qualifiant plutôt de «personne 
engagée». Étudiante au doctorat, 
mère de deux enfants, la femme de 
26 ans a mérité le prix Mauricienne 
d’influence — catégorie Éducation 
lors du dernier gala de ce réseau 
visant l’accroissement de la repré-
sentativité féminine dans les diffé-
rentes sphères de décision.

L’intérêt pour la cause féminine 

est constant dans le profil de Carol-
Ann Rouillard. Sa thèse de doctorat 
en communication sociale s’inté-
resse à la parité femme-homme 
en politique, et elle a collaboré à 
la fondation du Groupe d’Actions 
Femmes à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières. Elle siège aussi à 
l’exécutif de l’Auberge autogérée des 
étudiantes sages-femmes.

Originaire de Stornoway en 
Estrie, Mme Rouillard s’est éta-
blie à Trois-Rivières en 2009 pour 
entreprendre son baccalauréat en 
études françaises (profil langue et 
communication) à l’UQTR. Elle a 
par la suite complété une maîtrise 
en études québécoises, et entre-
prend sa deuxième année au doc-
torat en communication sociale. 
Elle a donné naissance à ses deux 
fils dans le processus, en plus de 

s’impliquer dans plusieurs ins-
tances à l’université.

Au baccalauréat, elle a d’abord 
joint l’Association des étudiants en 
lettres et linguistique, puis l’Asso-
ciation générale des étudiants de 
l’UQTR (AGÉUQTR). Après avoir 
été administratrice au sein du 
conseil d’administration, elle a suc-
cessivement occupé les postes de 
présidente et de secrétaire générale 
de l’AGÉUQTR.

Déjà au primaire, on pouvait 
trouver Carol-Ann Rouillard dans 
le conseil de classe. Au secon-
daire, elle s’impliquait dans le gala 
Méritas et dans un projet de pairs 
aidants, alors qu’au Cégep de Lac-
Mégantic, elle était dans l’associa-
tion étudiante. 

«Ça fait partie de moi. Mes parents 
sont deux personnes très impli-
quées, j’ai un peu grandi là-dedans», 
résume celle qui a aussi siégé à la 
sous-commission de la recherche, 
au comité de programmes du bac-
calauréat en études françaises et au 
comité d’application et de suivi de 
la politique linguistique à l’UQTR.

Carol-Ann Rouillard est l’une 
des cofondatrices du Groupe d’Ac-
tions Femmes, né des suites d’une 
controverse émanant d’une activité 
organisée par une association étu-
diante et ayant utilisé l’expression 
«Sauf une fois au chalet» dans sa 
promotion.

«Un groupe de personnes s’est 
mobilisé et a signé une lettre pour 
faire réfléchir au fait  que ça pou-
vait banaliser la culture du viol. Sur 
l’événement Facebook organisé, il 
y avait clairement la référence à la 
phrase prononcée par un homme 
reconnu coupable d’agressions 
sexuelles sur ses filles pendant 
plusieurs années», explique Mme 
Rouillard en évoquant la genèse 
du comité dont le mandat officiel 
est de maintenir une vigile pour 
assurer un milieu universitaire sain.

«C’est dans la mouvance de 
la dénonciation des violences 
sexuelles sur les campus. Une 
semaine de sensibilisation a été 
mise en place. On a organisé plein 
d’activités dont des conférences, et 
on continue à travailler avec l’Uni-
versité là-dessus. On veut élargir à 
tout ce qui touche l’inégalité vécue 
par les femmes, mais de façon posi-
tive. On veut dénoncer, mais propo-
ser des solutions», précise-t-elle.

Les différences de rémunéra-
tion entre les sexes et la violence 
conjugale qui continue de faire 

des ravages, dont chez les jeunes, 
comptent parmi les enjeux aux-
quels Mme Rouillard demeure 
sensible.

«Je ne sais pas si je m’accole l’éti-
quette de militante, mais je m’ac-
cole l’étiquette d’une personne 
engagée», se décrit celle qui ne 
perçoit pas l’action et la réflexion 
comme complètement dissociées. 
Elle fait notamment remarquer que 
l’action se nourrit des recherches. 
«Comprendre les discours, com-
prendre comment les gens réflé-
chissent, amène des éléments 
pour voir concrètement comment 
on peut amener un débat qui soit 
plus rationnel, basé sur des vraies 
choses», considère-t-elle.

La doctorante qui siège aussi à la 
Table ronde universitaire des cycles 
supérieurs a également mérité une 
des 13 distinctions honorifiques 
attribuées à des membres de la 
communauté universitaire par 
l’UQTR en mars dernier lors de la 
cérémonie Distinction. Elle a reçu 
un prix «vie étudiante» pour souli-
gner l’ensemble de son implication.

CAROL-ANN ROUILLARD

L’action et la 
réflexion dans 
l’engagement

— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Vous pouvez entendre l’entrevue avec notre Tête d’affiche
dans l’émission Facteur matinal, animée par Barbara Leroux,
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, ainsi que le reportage présenté
au Téléjournal Mauricie du dimanche.

Écrivez-nous à redaction@lenouvelliste.qc.ca
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LES DÉFIS DU PARC EN IMAGES

La journée de dimanche était plus familiale, notamment avec le défi des petits 
de 1 km. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Plus de 150 aînés ont participé au Défi Groupe Maurice qui comprenait un par-
cours de marche de 3 km. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Ce sont 5000 personnes qui ont pris part aux différentes disciplines de vélo de route, de vélo de montagne, de course 
à pied et de marche cette fin de semaine lors des Défis du parc. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

La directrice générale des Défis du parc, Marie-Josée Gervais, et le président d’honneur des Défis 
et député de Saint-Mauricie, François-Philippe Champagne, étaient sur place pour encourager les 
participants de la 11e édition de l’événement. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

L’ambiance était festive à ligne l’arrivée pour accueillir les nombreux cyclistes qui ont participé aux Défis du parc. 
— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Samedi matin, ce sont plus de 2350 cyclistes qui ont pris le départ pour sillonner les routes du parc 
national. Trois défis étaient proposés aux participants, soit le 145 km, le 105 km ou encore le 60 km. 
— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE
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amelie.houle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La barre pro-
met d’être haute pour les organi-
sateurs du festival Trois-Rivières 
en Blues l’an prochain, qui devront 
se surpasser pour offrir une 
10e édition à la hauteur sa 9e édi-
tion qui vient à peine de se clore 
cette fin de semaine avec notam-
ment la performance du célèbre 
Jonny Lang, samedi.

L’organisation n’a d’ailleurs pas 
manqué de qualifier la 9e édition 
du festival Trois-Rivières en Blues 
de succès sur toute la ligne. «Ça 
c’est super bien passé. À ce jour, on 
peut dire que c’est la plus grande 
édition du festival en neuf ans. On 
est vraiment content, car la popu-
lation s’est déplacée autant à l’Am-
phithéâtre Cogeco pour les gros 
spectacles que pour les spectacles 
au centre-ville», souligne la direc-
trice communications, marketing 
et partenariats de la Corporation 
des événements de Trois-Rivières, 
Marie-Michelle Mantha.

Alors que la visite du célèbre 
groupe Styx a attiré les foules jeu-
di, à l’Amphithéâtre Cogeco, les 
organisateurs enregistrent une 
année record en ce qui a trait au 
nombre de passeports vendus 
pour la 9e édition du festival. Déjà 
à quelques heures du début de 
l’événement, mercredi, il ne res-
tait que quelques dizaines de bil-
lets disponibles.

«C’est  vraiment une année 
record. Les foules ont été au 
rendez-vous donc on est super 
content. En plus, l’esplanade 
gazonnée à l’Amphithéâtre a été 
très appréciée cette année. Les 
gens ont adopté cette nouvelle 
manière de venir voir les spec-
tacles à l’Amphithéâtre. Ils étaient 
d’ailleurs contents de pouvoir avoir 
accès à des spectacles d’enver-
gure, mais à petit prix» mentionne 
Marie-Michelle Mantha. 

La renommée du festival Trois-
Rivières en Blues n’est d’ailleurs 
plus à faire depuis quelques 
années, alors que l’organisation 
a été en mesure de présenter des 
spectacles tels que ZZ Top, Styx et 
Jonny Lang au fil des ans.

En plus d’avoir accès à des spec-
tacles d’envergure cette année au 
festival Trois-Rivières en Blues, les 
nombreux spectateurs présents 
lors de cette édition ont aussi eu 
la chance de découvrir de toutes 
nouvelles voix dans le domaine, 
en plus de vivre des moments 
d’émotions. «C’est certain qu’on a 
eu Styx qui était un gros morceau 
pour Trois-Rivières en Blues, mais 

hier (samedi), Jonny Lang a ter-
miné la soirée en beauté avec son 
classique qu’il l’a fait connaître, 
Lie to me. On doit toutefois men-
tionner la performance de Danielle 
Nicole qui était tout en force same-
di. Elle a d’ailleurs su plaire aux 
spectateurs qui ne la connaissaient 
pour la plupart pas du tout. C’est 
donc une belle découverte», sou-
tient Mme Mantha.

Les amateurs de blues ont ain-
si eu droit encore une fois cette 

année à une programmation 
diversifiée avec notamment la for-
mation montréalaise The Damn 
Truth,  Shawn McPherson Band, le 
Danielle Nicole Band, Jonny Lang, 
Night Bluemers Mavis Staples et 
Walter Trout, sans oublier la pres-
tation de Styx.

Malgré le succès de la 9e édition, la 
pression de faire encore mieux l’an 
prochain pour le 10e anniversaire 
de l’événement est toutefois encore 
bien présente pour l’organisation. 

«Ça met évidemment la barre 
haute pour la 10e édition. Le comi-
té est déjà en train de penser à la 
manière dont on pourrait mener ça 
encore plus loin l’an prochain, car 
c’est vraiment notre désir de faire 
vivre la musique blues pleinement 
en quatre jours à Trois-Rivières et 
je pense que le public l’apprécie», 
soutient la directrice communica-
tions, marketing et partenariats de 
la Corporation des événements de 
Trois-Rivières.

TROIS-RIVIÈRES EN BLUES

Un succès sur toute la ligne

Jonny Lang a enflammé la scène de l’Amphithéâtre Cogeco samedi, dans le cadre de la 9e édition du festival Trois-Ri-
vières en Blues. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

Steve Hill a offert toute une performance au festival Trois-Rivières en Blues ce week-end. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE
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Agence France-Presse

LOS A N G E LE S —  Ac t i o n  e t 
humour ont fait recette en ce der-
nier week-end du mois d’août et 
permis à Mon meilleur ennemi
de rester en tête du box-office 
nord-américain pour la seconde 
semaine consécutive.

Selon les chiffres provisoires 
publiés dimanche par Exhibitor 
Relations, le film d’action avec 
Samuel L. Jackson et Ryan Rey-
nolds a rapporté 10 millions de 
dollars, soit 38 millions sur deux 
semaines.

Devant la caméra de Patrick 
Hughes, le meilleur garde du corps 
au monde doit braver de nom-
breux obstacles pour accompagner 
son ennemi juré, un tueur à gages, 
jusqu’à la Cour internationale de 
justice de La Haye.

Annabelle 2 : la création du mal, 
histoire d’une poupée maléfique 
éponyme, reste à la deuxième 
place pour sa troisième semaine 
en salles, avec 7,3 millions de dol-
lars sur le week-end et 77,9 mil-
lions trois semaines.

Le film d’horreur de David F. 
Sandberg, antépisode du Anna-
belle de John R. Leonetti (2014), 
qui a été tourné avec un budget de 
seulement 15 millions de dollars 

s’avère donc une excellente affaire 
pour la production.

LEAP! , le dessin animé franco-
canadien qui raconte l’histoire 
d’une orpheline bretonne montée 
à Paris et qui se rêve en danseuse 
étoile est entré directement en 
troisième position. Le film, réalisé 
par Eric Summer et Eric Warin, a 
rapporté 5 millions de dollars de 
ventes.

Wind River, qui raconte l’his-
toire d’un pisteur d’une réserve 
indienne enquêtant dans l’im-
mensité du Wyoming, a fait un 
bond spectaculaire de la dixième 
à la quatrième place en quatrième 

semaine. Il a rapporté 4,4 millions 
ce week-end pour un total de 
9,8 millions depuis sa sortie.

Malgré de bonnes critiques, le 
nouveau film de Steven Soder-
bergh, Le destin des Logan ,  a 
toutefois déçu dès sa sortie et 
il dégringole de deux crans à la 
cinquième place en deuxième 
semaine.

Malgré une vaste distribution 
dans 3000 salles, l’histoire des 
frères aux airs de pieds nickelés, 
Channing Tatum et Adam Dri-
ver, n’a récolté que 4,4 millions de 
dollars de recettes soit un total d’à 
peine plus de 15 millions.

Mon meilleur ennemi toujours en 
tête du box-office  nord-américain

Le film d’action avec Samuel L. Jackson et Ryan Reynolds a rapporté 10 millions 
de dollars, soit 38 millions sur deux semaines. — PHOTO AP

Le réalisateur
de Massacre
à la tronçonneuse
n’est plus
Agence France-Presse

LOS ANGELES — Le réalisateur 
américain Tobe Hooper, auteur 
du film culte Massacre à la tron-
çonneuse et un grand nom du film 
d’horreur, est décédé samedi à 
l’âge de 74  ans, selon des médias 
américains.

Joues rebondies, lunettes ovales 
finement cerclées et sourire, 
Tobe Hooper, n’avait pas la tête 
de l’emploi pour faire peur, mais 
son Massacre à la tronçonneuse
(Texas Chain Saw Massacre) a 
révolutionné le genre et l’a rendu 
célèbre à plus de 30 ans à peine.

Le long-métrage est présenté 
à la Quinzaine des réalisateurs 

à Cannes en 1975, mais interdit 
en raison de son extrême vio-
lence dans plusieurs pays dont 
la France et le Royaume-Uni, un 
pays où il ne pourra être vu que 
25 ans plus tard. 

Les interdictions donnent au 
film une aura particulière, mais 
c’est aussi le style de Hooper qui 

séduit le public.
Délaissant les zombies et les 

fantômes, le réalisateur opte pour 
un cinéma très réaliste et par-
vient à créer chez le spectateur 
un niveau d’angoisse rarement 
égalé. Violence, souci du détail et 
bande-son glaçante y contribuent 
pleinement.

VICTIMES DE LEATHERFACE
L’histoire raconte le sort funeste 

de cinq jeunes gens tombés en 
panne d’essence au Texas et par-
tis frapper à la porte d’une ferme 
isolée. Dans ce recoin rural de 
l’Amérique, ils tombent sur une 
famille de dégénérés et vont être 
les victimes de « Leatherface », 

un homme au masque en peau 
humaine.

Entre les mains de ce personnage, 
tronçonneuse, mais aussi marteau, 
pioche ou croc de boucher vont 
devenir des instruments de mort.

To u r n é  p o u r  s e u l e m e n t 
300 000 dollars, Massacre à la tron-
çonneuse fut un succès et le film 
indépendant le plus profitable des 
années 70, affirme Variety. Tobe 
Hooper en fera une suite, sortie en 
1986, sans parvenir à rééditer son 
coup de maître.

Entre temps, le réalisateur a creu-
sé la veine du film d’horreur avec Le 
crocodile de la mort (1977) et Mas-
sacre dans un train fantôme (1981) 
et surtout Poltergeist en 1982, pro-
duit par Steven Spielberg et rapide-
ment en haut du box-office.

Par la suite, au cinéma, le succès 
ne sera plus au rendez-vous. Dans 
les années 1990, le réalisateur tra-
vaille beaucoup pour la télévision. 
En 2013, il avait tourné son dernier 
long métrage aux Emirats arabes 
unis (Djinn), un film d’horreur en 
langue arabe qui n’était finalement 
sorti qu’en DVD.

Tobe Hooper est décédé

Tobe Hooper est décédé dans la ville 
californienne de Sherman Oaks et la raison  
de sa mort n’est pas connue. 
— ARCHIVES, AGENCE FRANCE-PRESSE

Plusieurs artistes dont Daniel Martel se sont rassemblés cette fin de se-
maine à Yamachiche dans le cadre de la première édition du Symposium 
des Maisons rouges. C’est sous un soleil radieux que le premier symposium 
s’est déroulé dans une atmosphère champêtre. Les enfants ont d’ailleurs 
pu être été initiés à l’art dimanche, dans le cadre d’un cours de peinture. 
— PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE

 › PLACE AU PREMIER  
SYMPOSIUM DES MAISONS 
ROUGES DE YAMACHICHE
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ARRET
AVEU
AVIS
AVOUE

CIVIL
CORDE
COUR
CRISS

DOL
DROIT
DUEL

ECROU
ECUMEUR
EPIER
ESCROC
ESPECES
ETOUFFER
ETUDE
EVADE
EVASION
EXEQUATUR

FILOUTER

GEOLE
GOUAPE

INCESTUEUX
INDIC

JUGEMENT
JURE

LARCIN
LYNCH

MEURTRE
MINEURE
MORT

NERVI

NIER

OCCIRE
ORDRE

PEGRE
PINCE

PREAU

RAMASSIS
RAZZIA
RENVOI
REQUETE
RESILIER

ROUE

SBIRE
SERGENT
SURIN

TREMPER

TUEUR

USURE
USURIER

VOL
VOYOU

5 6 9 3 4 8 2 7 1

1 4 8 6 7 2 9 3 5

7 2 3 9 1 5 6 8 4

8 5 2 1 6 4 7 9 3

4 3 1 2 9 7 5 6 8

6 9 7 5 8 3 1 4 2

3 7 6 8 2 1 4 5 9

9 1 5 4 3 6 8 2 7

2 8 4 7 5 9 3 1 6
4227

1 4 6 5 8

3 8 5

7 9 1

4 7 2 3

5

8 3 4

4 1 9 2

5

2 4 6

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de di�culté : di�cile
4228

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Proverbe
arménien
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Paul Valéry : Un
homme compétent est un
homme qui se trompe selon
les règles.

A
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E
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E
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Q
E
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E
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L
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

O R A N G E O M A R G E
T A I E O T R A V E R S
A L L U R E O T A T E S
R E O V E N T O L A C E
I N C E N D I E O B O N
E T E O N U E O C L A C
O I N D E O D I R I G E
D E T E S T E O U S E O

HORIZONTALEMENT
1 Qui est très bizarre – Bande

de terre qui borde une
étendue d’eau.

2 Être assis sur le siège d’un
roi – Dans une arme à
feu, tube par où passe le
projectile.

3 Organe du corps humain
qui filtre le sang – Réunie en
quantité considérable.

4 Carte à jouer – Progrès
rapide de quelque chose
– Qui est sans mélange.

5 Incendie – Le comédien doit
l’apprendre par coeur.

6 Matière collante – Mèche
ou tou�e de faux cheveux.

7 Unités de volume pour les
liquides – Qui fait preuve
d’entêtement.

8 Époque où l’on mange plus
souvent dehors – Localisée.

VERTICALEMENT
1 Fait mourir par occlusion

des voies respiratoires.

2 Beaucoup – On y passe la
nuit.

3 Souverain – Qui manifeste
une intelligence malicieuse.

4 En général elle dure 365
jours.

5 Symbole chimique du néon
– Formidable, épatant.

6 Qui n’est pas maigre – A le
courage de faire quelque
chose.

7 Pièce métallique qui passe
dans la bouche du cheval.

8 Délice de lapin.
9 Dont le poil est

naturellement très court
– Assembler, joindre.

10Examine avec soin pour
contrôler.

11 Souhait, désir ardent de voir
se réaliser quelque chose
– Mot dont on se sert pour
faire avancer un cheval.

12Agacée.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Liste de chansons classées

selon leur succès – Épouse
de Jacob.

2. Ouverture.
3. Le soleil s’y lève – Piémontais.
4. Gribouillé – S’égosille.
5. C’est le propre de l’homme

– Allure.
6. Catapulte romaine – Délai

limité.
7. Se dit d’une neige dange-

reuse – Écrites.
8. Variétés de vigne.
9. Marque la réticence

– Mammifère puant.
10. Pièces d’une literie – Boule-

de-neige.
11. Lambin – Déborde.
12. Au bout du pied

– Ouvertures de stradivarius.

VERTICALEMENT
1. Rêveur lunaire et pathétique

– Cercle lumineux.
2. Douze mois – Transmettre.
3. Sur le côté.
4. Dans l’alphabet grec

– Précède l’université
– Patronne.

5. Exercer une in�uence
– Galère du roi.

6. Brille d’un vif éclat – Agent
de conservation.

7. Une des neuf Muses – Qui
ont vu le jour.

8. Pousse en Inde – Permet
d’examiner l’intérieur de
l’oreille.

9. Billet d’admission
– Ceintures nippones.

10. Épaissir une sauce – Groupées.
11. Travestisme – Patrie de

Jean Vilar.
12. Partie d’une corbeille

– Souhaités.
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Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Oreille gauche de l’homme non indiquée. 2 Sa main droite 
est incomplète. 3 Son genou droit est plus long. 4 Terrain 
complété sous le pied gauche de l’homme. 5 Forme de la gueule 
du poisson. 6 Queue du poisson complétée. 7 Une algue de 
droite est plus longue. 8 La plante de gauche est incomplète.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Qui s’attache à bon arbre en reçoit une bonne 
ombre. L’arrivée du cycle de la Lune en Sagittaire 

devrait exercer une influence favorable sur ce qui constitue 
pour vous une protection. Il vous reviendra d’entretenir 
des contacts respectueux avec ceux qui sont bien placés 
pour vous épauler, mais ce climat auspicieux pourrait aussi 
amener la chance à cogner à votre porte.

Maintenant que la Lune arrive en Sagittaire, juste 
en face de votre Signe, cette fin août pourrait vous 

surprendre. Faire un cadeau? Les objets qui vous plaisent 
ne font pas forcément le bonheur des autres. Avant d’offrir 
quelque chose, assurez-vous que ce présent conviendra à la 
personne qui le recevra. Patientez, et décelez les indices que 
les gens vous laissent pour bien cerner leurs goûts. 

L’apitoiement se rattache au problème et non à 
la solution. Il serait bénéfique de chasser tout 

sentiment défaitiste et de vous concentrer sur les gestes 
concrets que vous êtes en mesure de poser afin qu’un 
inconvénient se transforme en avantage. Ne sous-évaluez 
pas la portée de l’influence de la Lune en Sagittaire. Vous 
serez capable de commencer la semaine... par un petit 
déplacement...

Il est recommandé de ne pas essayer d’obtenir 
de l’information ou de transmettre un message 

par voie de personne interposée. Même bien intentionné, 
un intermédiaire est susceptible d’oublier les détails d’une 
affaire, ou d’en modifier les faits, si légèrement soit-il. Tant 
que Vénus se trouvera en Lion, vos entretiens promettent 
d’être clairs et limpides. 

Les turbulences devraient se dissiper, quoique 
la Lune en Sagittaire n’est pas toujours votre 

meilleure alliée. Se trouvant ainsi au carré de votre Signe, 
un climat détendu ne se mariera pas forcément avec 
l’élaboration de projets à long terme. Mais de son côté, le 
duo Soleil-Mercure en Vierge qui souligne votre époque 
anniversaire devrait favoiser vos relations. Alors... 

Ce n’est pas vraiment le temps de vous éloigner 
d’un groupe ou de vous distancer d’un projet. 

Même si les autres oublient parfois de vous le rappeler, 
votre participation est déterminante. N’oubliez pas qu’en 
règle générale, les petites modifications peuvent avoir 
davantage d’impact en profondeur et à long terme que les 
transformations radicales rapidement appliquées. 

Qui veut vendre un cheval aveugle en vante 
les pattes. Étant donné que Mars et Vénus se 

trouvent tous les deux en Lion, au carré de votre Signe, vous 
devriez vous garder de tout achat impulsif que vous seriez 
susceptible de regretter. Suggestion : prenez le temps de 
rechercher de l’information et d’évaluer toutes vos options 
avant d’effectuer une transaction importante. 

Avec l’arrivée de la Lune en Sagittaire, les choses 
prendront peut-être moins de temps pour tomber 

en place. Certains contacts vous sembleront sans doute 
moins laborieux. Et devant toute difficulté, la meilleure 
alternative consistera à en parler. À défaut d’éliminer un 
éventuel petit problème, cela contribuera certainement à en 
alléger le fardeau. 

Votre impression de faire plus que votre part du 
travail est probablement fondée. Toutefois, il 

ne faudrait pas perpétuer le problème en laissant les autres 
abuser de votre bonne volonté. Il serait temps de cesser 
d’accomplir l’ouvrage à leur place. Les conséquences ne 
peuvent qu’être positives si vous décidez de vous affirmer 
afin de vous faire respecter davantage. 

Étant donné que Mars et Vénus visitent votre 
Signe complémentaire, le Lion, les circonstances 

actuelles devraient vous être plus favorables. L’issue de 
pourparlers pourrait abonder dans le sens de vos aspirations. 
Et si vous souhaitez apporter quelques modifications au 
fonctionnement d’un groupe, on ne devrait pas vous mettre 
beaucoup de bâtons dans les roues. 

L’arrivée de la Lune en Sagittaire, au carré 
des Poissons, vous offrira peut-être un début 

de semaine moins souple, tout en vous donnant toutefois 
la possibilité de modifier certains paramètres que vous 
considérez peu constructifs. Cependant, les changements les 
plus modestes auront davantage de chances de subsister que 
les transformations radicales. Faites pour le mieux...

Se venger d’un affront, c’est se mettre au niveau 
de son ennemi, tandis que de le lui pardonner 

consiste à se placer au dessus. Ne vous rabaissez pas au 
niveau d’un adversaire en adoptant les mêmes tactiques. 
Issue de sagesse, la droiture d’esprit entraînera une suite 
d’évènements nettement plus souhaitable et vous vaudra un 
maximum d’estime publique. Démontrez votre supériorité... 
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Parlons de déneigement!

C oncédons d’emblée 
que le sujet ne vient 
pas naturellement à 
l’esprit des consom-
mateurs, particuliè-

rement ceux qui égrènent leurs 
derniers jours de vacance. Met-
tons néanmoins cette fin d’été sur 
pause quelques minutes si vous 
voulez bien, le temps de pas-
ser en revue quelques éléments 
importants à considérer alors que 
la saison des renouvellements de 
contrats de déneigement par les 
uns et les sollicitations de nou-
veaux contrats par les autres est 
bel et bien lancée.

PLAINTES DES 
CONSOMMATEURS

Les services de déneigement 
résidentiel font chaque année 
l’objet de plaintes de consomma-
teurs insatisfaits. Ces plaintes ont 
notamment trait à la cessation 
inopinée des activités de l’entre-
prise en pleine saison et au non-
respect des modalités des ser-
vices convenus avec le déneigeur.

Il s’agit d’un secteur d’activité 
hétéroclite où évoluent certes en 
majorité des entreprises profes-
sionnelles bien établies et fiables, 
mais également des déneigeurs 
plus ou moins improvisés contre 

lesquels il est parfois illusoire 
d’exercer des recours en cas de 
pépins. Afin de minimiser les 
risques de dérapage, 
mieux vaut prendre des précau-
tions de base.

UNE ENTENTE PAR ÉCRIT
Bien qu’il ne s’agisse pas d’une 

obligation imposée aux entre-
prises de déneigement résiden-
tiel par la Loi sur la protection 
du consommateur (LPC), les 
consommateurs devraient tou-
jours exiger que l’entente conclue 
avec le déneigeur soit consignée 
dans un écrit. Assurez-vous que le 
contrat soit suffisamment détaillé 
et renferme notamment :
– le nom et l’adresse de l’entre-
prise ainsi que le numéro de télé-
phone à utiliser au besoin;
– les dates de début et de fin des 
services de déneigement;
– la quantité de neige minimale 
qui occasionnera un déblaiement;
– le cas échéant, l’heure avant 
laquelle la neige doit être enle-
vée;– le prix total et les modalités 
de paiement.

ACOMPTE : PAS DE RÈGLES 
SPÉCIFIQUES

Les modalités de paiement en 
usage peuvent certes varier d’un 

déneigeur à l’autre et comme 
la loi n’impose aucune règle en 
cette matière, celles-ci peuvent 
donc faire l’objet de négocia-
tion. Si possible, ne versez aucun 
acompte avant le début de la 
période où les services doivent 
être rendus.

AUCUN DISPOSITIF 
DE PROTECTION 
FINANCIÈRE

Certains domaines d’activité bé-
néficient d’un régime de protection 
financière des consommateurs ins-
titué par la LPC. 

C’est le cas notamment du sec-
teur du voyage par exemple, où les 
voyageurs lésés peuvent être in-
demnisés en cas de déroute d’une 

agence de voyages, d’un transpor-
teur ou du défaut de tout fournis-
seur de services touristiques inclus 
dans le forfait vendu par l’agence. 
Même chose pour les centres de 
conditionnement 
physique où les consommateurs 
peuvent être indemnisés en cas de 
fermeture.

Il n’y a cependant aucun disposi-
tif de telle nature pour indemniser 
les consommateurs touchés par la 
cessation inattendue des opérations 
d’une entreprise 
de déneigement. Vous pourriez bien 
ne plus revoir ni votre argent ni le 
déneigeur sans compter qu’ainsi 
laissé en plan en pleine saison, il 
vous faudra en trouver un autre et 
payer de nouveau.

L’ÉTALEMENT DU PAIEMENT : 
VOTRE PROTECTION

Dans ces circonstances, il est 
indiqué d’atténuer les risques de 
pertes financières occasionnées 
par une fermeture en étalant 
dans le temps le paiement de la 
somme prévue au contrat, car 
rappelons-le, la LPC est muette 
à ce sujet. La plupart des entre-
prises de ce secteur d’activité 
offrent à leurs clients d’étaler le 
paiement sur deux ou trois ver-
sements. À vous de vous mettre 
d’accord sur des modalités de 
paiement qui vous conviennent 
et protègent.
Gary Frost est directeur des services 
aux consommateurs à l’Office de la 
protection du consommateur.

La Presse canadienne

WASHINGTON — Le président 
américain Donald Trump réci-
dive,  en affirmant dimanche 
sur son compte Twitter, que les 
États-Unis devront peut-être 
mettre fin à la renégociation 
de l’Entente de libre-échange 
nord-américain (ALENA) parce 
que le Canada et le Mexique se 
montrent «très intransigeants». 

Ma i s  s e l o n  d e s  e x p e r t s,  i l 
ne faut  pas prendre trop au 
s é r i e u x  l a  d é c l a r a t i o n  d u 
président.

Bien que le président Trump ait 

plusieurs fois menacé de déchi-
rer l’accord commercial, c’est 
la première fois qu’il se plaint 
du rôle  du Canada dans les 
négociations.

Plus tôt ce mois-ci, le Cana-
da, les États-Unis et le Mexique 
ont entamé des pourparlers for-
mels pour renégocier l’ALENA, 
dont l’entrée en vigueur remonte 
à 1994.

Lorsque le président avait fait des 
menaces auparavant, un repré-
sentant de la ministre des Affaires 
étrangères Chrystia Freeland, avait 
rappelé qu’il était fréquent que 
différentes parties utilisent une 
«rhétorique enflammée» pendant 

des négociations, ajoutant que les 
priorités du Canada n’avaient pas 
changé.

Sui Sui,  une professeure en 
économie de l’École de ges-
tion Ted Rogers, à l’Universi-
té Ryerson, dit ne pas prendre 
au sérieux les déclarations de 
M. Trump, puisque ces types 
de pourparlers «doivent être 
difficiles».

Robert Holleyman, un ancien 
négociateur sous l’administration 
de Barack Obama, croit également 
que M. Trump ne mettra pas sa 
menace à exécution en raison des 
intérêts agricoles et de l’opposition 
du Congrès.  

Donald Trump s’en prend 
de nouveau à l’Alena

CONSOMMATEUR AVISÉ

GARY
FROST
CHRONIQUE
Collaboration spéciale

Les services de déneigement résidentiel font chaque année l’objet de plaintes de consommateurs insatisfaits. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Gros lot de 2 000 000 $ chaque tirage
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La loterie Grande Vie.
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ACTIVITÉS

ASSOCIATION DES AIDANTS 
NATURELS DU BASSIN DE 
MASKINONGÉ
Le 30 août, souper-conférence 
«La culpabilité: amie ou ennemie» 
au restaurant La Porte de la Mauri-
cie, souper à vos frais à 17 h et 
conférence gratuite à 19 h.

CENTRE DE LOISIRS DES AÎNÉS 
DE SHAWINIGAN
Les jeudis mini-bingo à 13 h; les sa-
medis tournoi pétanque à 12 h 30, 
5 $; le 28 août, le secrétariat sera 
ouvert de 9 h à 16 h; le 29 août, dî-
ner de fèves au lard de 10 h 30 à 
15 h.

FADOQ SHAWINIGAN-SUD
Les activités du mardis après-midi 
débuteront le 5 septembre (cartes 
et bingo); les autres activités débu-
teront dans la semaine du 11 sep-
tembre (cours de danse, vie active). 
Info.: Ginette Trudel au 819 
537-7381.

LUDOTHÈQUE LUDOMINO TR
Bibliothèque de jeux pour toute la 
famille, au 1421 De la Terrière à 
Trois-Rivières (sous-sol de l’église 
St-Jean-de-Brébeuf). Reprise des 
activités le jeudi 14 septembre, à 
l’horaire régulier: les jeudis de 
14 h 30 à 18 h, les samedis de 9 h à 
13 h.

ENTRAIDE

BESOIN DE BÉNÉVOLES
Le Centre d’action bénévole Lavio-
lette recherche des bénévoles 
pour l’accueil (répondre au télé-
phone, accueillir la clientèle, etc.) 
trois heures par semaine de façon 
ponctuelle. Formation obligatoire 
de trois heures. Demandez Ghos-
celyne au 819 378-6050 ou ghos-
celyne.brissette@cablaviolette.org

OUVROIR

FRIPERIE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
Grande vente fin de saison, poches 
à 5 $, au 100 de la Fabrique. La fri-
perie est ouverte le jeudi de 13 h à 
16 h et le 1er samedi du mois de 
13 h à 15 h. Infos.: Florence Richer 
au 418  325-2159.

RASSEMBLEMENT

RASSEMBLEMENT DES MARTIN 
À ST-LÉONARD-D’ASTON
Le 16 septembre se teindra un ras-
semblement des descendants et 
amis de la grande famille Martin. La 
journée d’histoire, de généalogie et 
de retrouvailles se tiendra au 
Centre Richard-Lebeau de Saint-
Léonard-d’Aston. Inscription avant 
le 7 septembre au 819 795-3721 ou 
martin-a-st-liboire@hotmail.com

BABILLARD
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des deux années du 
projet-pilote avant d’imposer ce contenu dans 
toutes les écoles, se gardant la possibilité de 
faire des ajustements. Chaque école primaire 
et secondaire doit décider de l’enseignant ou 
du professionnel qui sera le mieux outillé pour 
donner le contenu de ce cours. 

EXTRAITS DU PROGRAMME 
D’ÉDUCATION À LA SEXUALITÉ
›  MATERNELLE 

Situer les parties du corps  
des filles et des garçons

›  1re ANNÉE 
Reconnaître les situations  
d’agression sexuelle

›  4e ANNÉE 
Situer les principaux  
changements de puberté

›  6e ANNÉE 
Comprendre le sexisme et l’homophobie

›  1re SECONDAIRE 
Prendre conscience  
des sentiments amoureux

›  2e SECONDAIRE 
Favoriser l’utilisation du condom

›  4e SECONDAIRE 
Reconnaître les comportements  
de violence dans un couple

ORIENTATION 
SCOLAIRE ET 
PROFESSIONNELLE
6 À 10 HEURES 
D’APPRENTISSAGES  
— 5e ET 6e ANNÉE

Afin d’aider les jeunes à mieux cibler ce qu’ils 
veulent faire plus tard, des contenus d’orien-
tation scolaire et professionnelle refont 
leur apparition dans les écoles. Et ça com-
mence dès le primaire. En 2017-2018, tous les 
groupes de 5e et 6e année devront consacrer 
quelques heures à connaître les métiers et 
à cibler ce qui les allume. «Le cours est bien 
fait et adapté à chaque niveau. Mais c’est vrai-
ment une mise en bouche», commente Mar-
tine Lacharité, directrice générale de l’Ordre 
des conseillers en orientation du Québec. Ces 
contenus seront progressivement implan-
tés au secondaire au cours des prochaines 
années. Mme Lacharité s’inquiète toutefois 
de constater qu’aucune nouvelle ressource 
n’est dédiée au déploiement de ce cours. Les 
conseillers en orientation qui travaillent dans 
les écoles secondaires devraient être mis à 
contribution, mais ils souhaitent également 
garder du temps pour rencontrer les élèves 
individuellement. 

De la maternelle à  
la 5e secondaire, c’est  
cette semaine que les élèves 
reprennent leur sac à dos, 
direction l’école! Quelques 
nouveaux cours et nouveautés 
pédagogiques sont à surveiller.

PATRICIA CLOUTIER
pcloutier@lesoleil.com

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Munie d’un sondage 
qui démontre que tant le public que 
le personnel de l’enseignement 
réclament, dans de fortes propor-
tions, de meilleurs services aux 
enfants qui ont des difficultés d’ap-
prentissage, la CSQ presse Québec 
de cesser de faire des promesses et 
d’agir véritablement et maintenant.

Un sondage Crop réalisé pour 
la Centrale des syndicats du Qué-
bec, qui représente la majorité 
des enseignants du primaire et du 
secondaire, révèle en effet que seu-
lement 34 % des citoyens interrogés 
jugent que le réseau scolaire public 
dispose des moyens suffisants pour 
s’occuper avec équité des élèves 
handicapés ou en difficulté d’adap-
tation ou d’apprentissage.

Et, à l’inverse, 83  % estiment 
que le gouvernement doit inves-
tir davantage, tant dans le réseau 
scolaire que les services de garde, 
pour que ces élèves aient accès aux 
services dont ils ont besoin.

De tels pourcentages démontrent 
que «le public a été largement sen-
sibilisé» à cette cause du manque 
d’accompagnement, de services 
d’aide pour les élèves en difficulté, 
a dit estimer Louise Chabot, prési-
dente de la CSQ.

«Ce n’est pas d’hier qu’on fait 
valoir, par l’ensemble du person-
nel, ce besoin criant là de répondre 
aux besoins des élèves, d’agir en 
amont. Je pense que la population 
a été à même de constater les bris 
de services», a commenté Mme Cha-
bot. Le public «veut que le gouver-
nement agisse, qu’il agisse vite et 
qu’il donne les moyens» au réseau 
public de dispenser ces services.

LE PERSONNEL
Au sein du personnel de l’ensei-

gnement, le diagnostic est encore 
plus éloquent : 88 % disent être 
témoins au quotidien d’une insuffi-
sance de services aux élèves en dif-
ficulté. De même, 86,5 % constatent 
que des élèves, dans leur école, sont 
en attente de services profession-
nels auxquels ils ont droit.

En mars, Québec avait annoncé 
un ajout de 637 millions $ pour le 
préscolaire, le primaire et le secon-
daire. Également, il avait annoncé 
que dès le mois de septembre, il 
ajouterait 1500 personnes vouées à 
l’aide directe aux élèves. Mme Chabot 
espère voir se concrétiser dès la pré-
sente rentrée scolaire ces promesses.

Québec prié 
d’en faire 
plus pour 
les enfants 
en difficulté

ÉDUCATION FINANCIÈRE
COURS DE 50 HEURES  
— 5e SECONDAIRE
Ayant fait couler beaucoup d’encre l’an der-
nier, le nouveau cours d’Éducation financière 
est déployé. De la formation aux enseignants a 
été donnée en juin dernier et les manuels sont 
prêts, indique Yvan Émond, vice-président de 
l’Association québécoise pour l’enseignement 
de l’univers social. «On a toujours été d’accord 
avec le contenu de ce cours-là. Au départ, c’était 
censé être un cours optionnel. Le fait de le rendre 
obligatoire a bousculé des choses, c’est certain», 
explique M. Émond. 

C’est en décembre dernier que le ministre de 
l’Éducation Sébastien Proulx a annoncé que le 
cours d’Éducation financière serait obligatoire 
en septembre 2017. Un délai que les syndicats 
enseignants ont jugé trop court. Ils ont entre-
pris des recours judiciaires contre le ministre 
de l’Éducation, mais ils n’ont pas pu freiner le 
déploiement du cours. 

«Comme d’habitude, on est professionnels 
et on va donner ce cours-là. Par contre, on juge 
qu’on n’est pas prêts et qu’il aurait fallu plus de 
temps pour s’approprier la matière. On a choisi 
d’écouter des hommes d’affaires qui étaient pres-
sés», déplore Josée Scalabrini, présidente de 
la Fédération des syndicats de l’enseignement. 

L’introduc-
tion d’Éduca-
tion financière 
dans la grille- matières 
a pour effet de couper en 
deux les heures attribuées au 
cours Monde contemporain, qui 
passe de 100 à 50 heures. Au cours de 
l’été, le ministère de l’Éducation a dû trancher 
et enlever deux modules dans ce cours obligatoire. 

Ainsi, les jeunes étudieront les thèmes Popula-
tion, Richesse, de même que Tensions et conflits, 
mais ils ne verront plus les thèmes Environne-
ment et Pouvoir. 

EXTRAITS DU PROGRAMME 
D’ÉDUCATION FINANCIÈRE
›  Développer un sens critique  

dans la gestion de leurs finances 
personnelles

›  Faire la différence entre  
des dépenses fixes et variables

›  Connaître les risques associés au crédit
›  Comprendre le rôle de la publicité
›  Comprendre le rôle des taxes

ÉDUCATION 
À LA SEXUALITÉ
5 À 15 HEURES  
D’APPRENTISSAGES 
— FACULTATIF
Après deux années de projet-pilote dans 19 écoles 
primaires et secondaires, l’Éducation à la sexua-
lité peut être déployée dans toutes les écoles 
qui le souhaitent à la rentrée. Son contenu n’est 
toutefois pas encore obligatoire et devrait l’être 
l’an prochain. En avril, le ministre de l’Éducation 
Sébastien Proulx avait dit vouloir faire le bilan 

HISTOIRE 
DU QUÉBEC 
ET DU CANADA
COURS DE 100 HEURES  
— 4e SECONDAIRE
Le ministre de l’Éducation a donné son appro-
bation finale au nouveau cours d’Histoire du 
Québec et du Canada il y a quelques semaines. 
Déjà obligatoire l’an dernier en 3e secondaire, 
le cours devient obligatoire cette année en 
4e secondaire. Au lieu de se faire raconter la 
matière de façon thématique, les élèves par-
courront l’histoire de façon chronologique. Ils 
étudieront l’histoire des autochtones jusqu’à 
1840 en 3e secondaire, puis l’histoire du pays 
et de la province de 1840 à nos jours en 4e se-
condaire. La naissance du Canada, le nationa-
lisme et la Révolution tranquille seront entre 
autres explorés. 

AIDE PÉDAGOGIQUE
DANS TOUTES LES CLASSES  
DE MATERNELLE ET DE 1re ANNÉE

Les enseignants de maternelle et de 1re an-
née pourront avoir un coup de main cette 
année. Le gouvernement a débloqué des 
fonds dans le dernier budget pour engager 
1183 personnes qui veilleront à dépister les 
difficultés émergentes des plus jeunes et évi-
ter qu’ils prennent du retard. En maternelle, 
un éducateur spécialisé viendra supporter 
l’enseignant une journée par semaine, tandis 
qu’en 1re année, un enseignant ou un profes-
sionnel épaulera l’enseignant deux jours par 
semaine. Le ministère de l’Éducation n’a pas 
été en mesure de confirmer au Soleil si toutes 
ces embauches avaient été faites dans les 
commissions scolaires à l’aube de la rentrée. 

QUOI DE NEUF 
À L’ÉCOLE?
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ÀMUCHE-POT, adverbe
Dé�nition –[Vieux] En cachette. Vendre à muche-pot.
Étymologie –Du français classique à muchepot signi�ant ‘en servant en cachette la boisson, pour ne pas

payer les droits’, décomposable en à,muche, troisième personne de l’indicatif présent de
mucher, ‘cacher’, et pot, ‘verre de boisson’ ; du gauloismuciare, ‘cacher’, et du germanique
puttaz, ‘pot’.

Parents étymologiques –PUTTAZ » POT » pot ; » POTINE » poutine ; » PORRIDGE » porridge ; » POTIKET » potiquet ...
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SHERBROOKE — Les étudiants des 
cégeps ont maintenant droit à une 
cote R revisitée, ce qui permettrait 
d’améliorer la cote d’environ 90 % 
d’entre eux.

La cote R est utilisée par les uni-
versités et permet de classer les 
étudiants, explique Éric Gagné, 
directeur des études au Cégep de 
Sherbrooke. Cette cote est aussi un 
des éléments dont on tient compte 
pour l’admission des étudiants à 
l’université dans des programmes 
contingentés, par exemple en méde-
cine ou en pharmacie. 

Les changements qui sont appor-
tés seront rétroactifs jusqu’en 2014.

«Selon les modèles mathéma-
tiques, 92 % des étudiants vont 
voir leur cote R augmenter», note 
M. Gagné. Les plus importantes 
augmentations touchent lettres, 
sciences et art de même que 
sciences de la nature. Les moins 
grandes seraient en sciences 
humaines et en arts, lettres et 
communications. 

«On n’a pas d’indication pour 
les huit pour cent qui connaîtront 
peut-être une petite baisse; il n’y a 
pas de programme en particulier», 
précise-t-il. 

Pour les étudiants concernés qui 
feront leur entrée à l’université, les 
établissements universitaires choi-
siront la meilleure cote des deux, soit 
celle de l’ancien régime et du nou-
veau régime. La nouvelle méthode 
de calcul de la cote R du ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur entre en fonction cette 
session-ci. «Ce que le Ministère nous 
indique, c’est que c’est plus équi-
table. En ce sens, c’est une bonne 
amélioration…», note M. Gagné. 

La sélection de l’une des meil-
leures cotes R se fera pendant la 
période de transition, souligne la 
vice-rectrice aux études de l’Univer-
sité de Sherbrooke, Christine Hudon. 

P o u r  l e s  u n i v e r s i t é s ,  c e l a 
concerne les étudiants qui feront 
des demandes d’admission à 
l’automne 2018.

Les cégeps 
revoient la 
cote R



leNouvelliste  LUNDI 28 AOÛT 2017 ACTUALITÉS   25LUNDI 28 AOÛT 2017  leSoleil4   ACTUALITÉS leSoleil  LUNDI 28 AOÛT 2017 ACTUALITÉS   5

des deux années du 
projet-pilote avant d’imposer ce contenu dans 
toutes les écoles, se gardant la possibilité de 
faire des ajustements. Chaque école primaire 
et secondaire doit décider de l’enseignant ou 
du professionnel qui sera le mieux outillé pour 
donner le contenu de ce cours. 

EXTRAITS DU PROGRAMME 
D’ÉDUCATION À LA SEXUALITÉ
›  MATERNELLE 

Situer les parties du corps  
des filles et des garçons

›  1re ANNÉE 
Reconnaître les situations  
d’agression sexuelle

›  4e ANNÉE 
Situer les principaux  
changements de puberté

›  6e ANNÉE 
Comprendre le sexisme et l’homophobie

›  1re SECONDAIRE 
Prendre conscience  
des sentiments amoureux

›  2e SECONDAIRE 
Favoriser l’utilisation du condom

›  4e SECONDAIRE 
Reconnaître les comportements  
de violence dans un couple

ORIENTATION 
SCOLAIRE ET 
PROFESSIONNELLE
6 À 10 HEURES 
D’APPRENTISSAGES  
— 5e ET 6e ANNÉE

Afin d’aider les jeunes à mieux cibler ce qu’ils 
veulent faire plus tard, des contenus d’orien-
tation scolaire et professionnelle refont 
leur apparition dans les écoles. Et ça com-
mence dès le primaire. En 2017-2018, tous les 
groupes de 5e et 6e année devront consacrer 
quelques heures à connaître les métiers et 
à cibler ce qui les allume. «Le cours est bien 
fait et adapté à chaque niveau. Mais c’est vrai-
ment une mise en bouche», commente Mar-
tine Lacharité, directrice générale de l’Ordre 
des conseillers en orientation du Québec. Ces 
contenus seront progressivement implan-
tés au secondaire au cours des prochaines 
années. Mme Lacharité s’inquiète toutefois 
de constater qu’aucune nouvelle ressource 
n’est dédiée au déploiement de ce cours. Les 
conseillers en orientation qui travaillent dans 
les écoles secondaires devraient être mis à 
contribution, mais ils souhaitent également 
garder du temps pour rencontrer les élèves 
individuellement. 

De la maternelle à  
la 5e secondaire, c’est  
cette semaine que les élèves 
reprennent leur sac à dos, 
direction l’école! Quelques 
nouveaux cours et nouveautés 
pédagogiques sont à surveiller.

PATRICIA CLOUTIER
pcloutier@lesoleil.com

La Presse canadienne

MONTRÉAL — Munie d’un sondage 
qui démontre que tant le public que 
le personnel de l’enseignement 
réclament, dans de fortes propor-
tions, de meilleurs services aux 
enfants qui ont des difficultés d’ap-
prentissage, la CSQ presse Québec 
de cesser de faire des promesses et 
d’agir véritablement et maintenant.

Un sondage Crop réalisé pour 
la Centrale des syndicats du Qué-
bec, qui représente la majorité 
des enseignants du primaire et du 
secondaire, révèle en effet que seu-
lement 34 % des citoyens interrogés 
jugent que le réseau scolaire public 
dispose des moyens suffisants pour 
s’occuper avec équité des élèves 
handicapés ou en difficulté d’adap-
tation ou d’apprentissage.

Et, à l’inverse, 83  % estiment 
que le gouvernement doit inves-
tir davantage, tant dans le réseau 
scolaire que les services de garde, 
pour que ces élèves aient accès aux 
services dont ils ont besoin.

De tels pourcentages démontrent 
que «le public a été largement sen-
sibilisé» à cette cause du manque 
d’accompagnement, de services 
d’aide pour les élèves en difficulté, 
a dit estimer Louise Chabot, prési-
dente de la CSQ.

«Ce n’est pas d’hier qu’on fait 
valoir, par l’ensemble du person-
nel, ce besoin criant là de répondre 
aux besoins des élèves, d’agir en 
amont. Je pense que la population 
a été à même de constater les bris 
de services», a commenté Mme Cha-
bot. Le public «veut que le gouver-
nement agisse, qu’il agisse vite et 
qu’il donne les moyens» au réseau 
public de dispenser ces services.

LE PERSONNEL
Au sein du personnel de l’ensei-

gnement, le diagnostic est encore 
plus éloquent : 88 % disent être 
témoins au quotidien d’une insuffi-
sance de services aux élèves en dif-
ficulté. De même, 86,5 % constatent 
que des élèves, dans leur école, sont 
en attente de services profession-
nels auxquels ils ont droit.

En mars, Québec avait annoncé 
un ajout de 637 millions $ pour le 
préscolaire, le primaire et le secon-
daire. Également, il avait annoncé 
que dès le mois de septembre, il 
ajouterait 1500 personnes vouées à 
l’aide directe aux élèves. Mme Chabot 
espère voir se concrétiser dès la pré-
sente rentrée scolaire ces promesses.

Québec prié 
d’en faire 
plus pour 
les enfants 
en difficulté

ÉDUCATION FINANCIÈRE
COURS DE 50 HEURES  
— 5e SECONDAIRE
Ayant fait couler beaucoup d’encre l’an der-
nier, le nouveau cours d’Éducation financière 
est déployé. De la formation aux enseignants a 
été donnée en juin dernier et les manuels sont 
prêts, indique Yvan Émond, vice-président de 
l’Association québécoise pour l’enseignement 
de l’univers social. «On a toujours été d’accord 
avec le contenu de ce cours-là. Au départ, c’était 
censé être un cours optionnel. Le fait de le rendre 
obligatoire a bousculé des choses, c’est certain», 
explique M. Émond. 

C’est en décembre dernier que le ministre de 
l’Éducation Sébastien Proulx a annoncé que le 
cours d’Éducation financière serait obligatoire 
en septembre 2017. Un délai que les syndicats 
enseignants ont jugé trop court. Ils ont entre-
pris des recours judiciaires contre le ministre 
de l’Éducation, mais ils n’ont pas pu freiner le 
déploiement du cours. 

«Comme d’habitude, on est professionnels 
et on va donner ce cours-là. Par contre, on juge 
qu’on n’est pas prêts et qu’il aurait fallu plus de 
temps pour s’approprier la matière. On a choisi 
d’écouter des hommes d’affaires qui étaient pres-
sés», déplore Josée Scalabrini, présidente de 
la Fédération des syndicats de l’enseignement. 

L’introduc-
tion d’Éduca-
tion financière 
dans la grille- matières 
a pour effet de couper en 
deux les heures attribuées au 
cours Monde contemporain, qui 
passe de 100 à 50 heures. Au cours de 
l’été, le ministère de l’Éducation a dû trancher 
et enlever deux modules dans ce cours obligatoire. 

Ainsi, les jeunes étudieront les thèmes Popula-
tion, Richesse, de même que Tensions et conflits, 
mais ils ne verront plus les thèmes Environne-
ment et Pouvoir. 

EXTRAITS DU PROGRAMME 
D’ÉDUCATION FINANCIÈRE
›  Développer un sens critique  

dans la gestion de leurs finances 
personnelles

›  Faire la différence entre  
des dépenses fixes et variables

›  Connaître les risques associés au crédit
›  Comprendre le rôle de la publicité
›  Comprendre le rôle des taxes

ÉDUCATION 
À LA SEXUALITÉ
5 À 15 HEURES  
D’APPRENTISSAGES 
— FACULTATIF
Après deux années de projet-pilote dans 19 écoles 
primaires et secondaires, l’Éducation à la sexua-
lité peut être déployée dans toutes les écoles 
qui le souhaitent à la rentrée. Son contenu n’est 
toutefois pas encore obligatoire et devrait l’être 
l’an prochain. En avril, le ministre de l’Éducation 
Sébastien Proulx avait dit vouloir faire le bilan 

HISTOIRE 
DU QUÉBEC 
ET DU CANADA
COURS DE 100 HEURES  
— 4e SECONDAIRE
Le ministre de l’Éducation a donné son appro-
bation finale au nouveau cours d’Histoire du 
Québec et du Canada il y a quelques semaines. 
Déjà obligatoire l’an dernier en 3e secondaire, 
le cours devient obligatoire cette année en 
4e secondaire. Au lieu de se faire raconter la 
matière de façon thématique, les élèves par-
courront l’histoire de façon chronologique. Ils 
étudieront l’histoire des autochtones jusqu’à 
1840 en 3e secondaire, puis l’histoire du pays 
et de la province de 1840 à nos jours en 4e se-
condaire. La naissance du Canada, le nationa-
lisme et la Révolution tranquille seront entre 
autres explorés. 

AIDE PÉDAGOGIQUE
DANS TOUTES LES CLASSES  
DE MATERNELLE ET DE 1re ANNÉE

Les enseignants de maternelle et de 1re an-
née pourront avoir un coup de main cette 
année. Le gouvernement a débloqué des 
fonds dans le dernier budget pour engager 
1183 personnes qui veilleront à dépister les 
difficultés émergentes des plus jeunes et évi-
ter qu’ils prennent du retard. En maternelle, 
un éducateur spécialisé viendra supporter 
l’enseignant une journée par semaine, tandis 
qu’en 1re année, un enseignant ou un profes-
sionnel épaulera l’enseignant deux jours par 
semaine. Le ministère de l’Éducation n’a pas 
été en mesure de confirmer au Soleil si toutes 
ces embauches avaient été faites dans les 
commissions scolaires à l’aube de la rentrée. 

QUOI DE NEUF 
À L’ÉCOLE?
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ÀMUCHE-POT, adverbe
Dé�nition –[Vieux] En cachette. Vendre à muche-pot.
Étymologie –Du français classique à muchepot signi�ant ‘en servant en cachette la boisson, pour ne pas

payer les droits’, décomposable en à,muche, troisième personne de l’indicatif présent de
mucher, ‘cacher’, et pot, ‘verre de boisson’ ; du gauloismuciare, ‘cacher’, et du germanique
puttaz, ‘pot’.

Parents étymologiques –PUTTAZ » POT » pot ; » POTINE » poutine ; » PORRIDGE » porridge ; » POTIKET » potiquet ...



LUNDI 28 AOÛT 2017  leNouvelliste26   ACTUALITÉS

P D E R P F D

N I T R O G L Y C E R I N E

S H A N A E R R O N E S

S C E P T R E A S M A R A

I S E E L O I A L E S

S C E A U F L E U R I T

U U S N E E V I S E R

O L P I O S G E N E V E

T A N N E O U I R A S

P U N I E U N I T E S

R O N R O N G E R R I S

H E R A S I E N R A V E

A S T I M O D E L E R

H E M R E M P L I E S E

P I C O R E R S D N I

L A Q U E L I B E R T I N

R U I N E E S N U I R E

I S E R E R E I T E R E S

ÉLEVAGE DE 
POISSONS 
EXPLOSIF 
PUISSANT

SYMBOLE 
NATIONAL 
DOCTRINE 

PERDU 

D'AVOIR 
WHISKY 

CANADIEN 

ENTRE BLEU 
ET VERT 
SERT À 
ÉCRIRE 

METTRE AU 
POINT 

PLANTE 
AROMATIQUE 

ÉCHECS 
COMPLETS 

ARBRE 
AFRICAIN 

HAUTBOIS 
INDIEN 

SYMBOLE 
ROYAL 

FAUX

GÉNIES DE 
L'AIR 

CAPITALE DE 
L'ÉRYTHRÉE

CRI 
ESPAGNOL 

VILLE DU 
JAPON 
CACHET 

OFFICIEL 

MINISTRE DE 
DAGOBERT 
FABRIQUER 

BIÈRES

FAIT MAL À 
L'OEIL 

COLORÉ

AMI DES 
BÊTES 

VAGUES 

EN LUTTE 
AVEC ISRAËL 

VÉGÉTAL 
RÉSISTANT 

PERMET UNE 
BELLE VUE

POINTER

GUGUSSE

ÎLE 
GRECQUE 

PETIT 
CIGARE 

VILLE DE 
SUISSE

QUELQU'UN 

BASANÉ 

CHÂTIÉE 

D'ACCORD 

HOMOGÈNE 

RIEN À 
SIGNALER

N'A NI FEU NI 
LIEU 

PEUT ÊTRE 
MONÉTAIRE
SORTE DE 

SAULE

LEVER LE 
PIED

CALMES

CARACTÈRE 
MONOTONE 

DÉESSE 
JALOUSE 

INSECTE QUI 
MARCHE SUR 

L'EAU
ASCENDANT

À LUI 

ARBUSTE

PLANTE 
POTAGÈRE

RACONTENT

EXPRIME LE 
DOUTE 

MOUSSEUX 
ITALIEN 

EN 
DÉSORDRE

FAÇONNER

BROUILLER

PLEIN 

PEAU 
TANNÉE

EST SUD-EST

TOUFFUE

MANGER PEU 

PEINTURE 
BRILLANTE 

AVANT L'ONU COURROUX

DÉVER-
GONDÉ

RAVAGÉES 

BAIGNE 
GRENOBLE 

FAIRE DU 
TORT

RÉPÉTÉS

SOLUTION MOTS FLÉCHÉS No 795 www.hannequart.com

BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN
bricard@lesoleil.com

Un  j e u n e  h o m m e  d e  Sa i nt- 
Augustin-de-Desmaures est deve-
nu, dimanche, le troisième coureur 
à succomber à un arrêt cardiaque en 
20 ans de Marathon Lévis-Québec. 

Maxime Pouliot Rochefort, 30 ans, 
participant du demi-marathon, s’est 

effondré peu avant 9 h sur le boule-
vard Champlain, à deux kilomètres 
du fil d’arrivée. Il a immédiatement 
été pris en charge par les secouristes 
présents le long du parcours qui ont 
entamé rapidement des manœuvres 
de réanimation. Sans succès.

Voilà qui a jeté une douche froide 
sur les organisateurs qui célébraient 
le symbolique 20e de la compétition 
qui, jusque-là, s’était bien déroulée. 

D’ailleurs, seulement une vingtaine 
d’athlètes avaient consulté l’équipe 
médicale. «D’habitude, on peut 
avoir jusqu’à 100 patients», observe 
le Dr François Paquet, médecin au 
sein de l’événement depuis 15 ans.

Quoique tragique, ce décès 
n’est toutefois pas exception-
nel, enchaîne l’urgentologue de  
l’Hôtel-Dieu de Lévis. Des sportifs 
s’écroulent régulièrement durant 
les épreuves d’endurance partout 
dans le monde. Il cite en exemple 
la mort récente d’un pneumologue 
québécois au cours d’un Ironman à 
Mont-Tremblant.

À Québec, il s’agit de la cinquième 
fois qu’un coureur est foudroyé. De 
ce nombre, trois sont décédés, se 
remémore le Dr Paquet. En 1999, 
un sportif de 24 ans s’était étalé à 
120 mètres de la fin tandis qu’en 
2008 un Ontarien de 51 ans a été 
terrassé à environ trois kilomètres 
du but.

Est-il possible de prévenir ces 
morts? «Non, on ne peut pas pré-
venir», tranche le doc. L’Augustinois 
qui est tombé devant ses proches 
dimanche était en bonne forme 
physique. 

Le médecin invite cependant les 

coureurs à écouter leur corps : «Se 
dépasser, ça va. Mais il y a une 
limite à se dépasser aussi. Si je com-
mence à marcher croche en cou-
rant, avoir de la misère, à devenir 
un peu confus, il y a comme une 
limite […] c’est là que ça peut deve-
nir problématique.»

Fatigué par les longues distances, 
le corps peine de plus en plus à dis-
tribuer l’oxygène. Dès lors, un simple 
sursaut du cœur, en d’autres temps 
sans conséquence, peut être fatal. «Il 
faut un concours de circonstances 
malheureux.»

«La plupart du temps, c’est dans 
les derniers cinq kilomètres que ça 
survient parce qu’on est dans notre 
moment où on pousse le plus fort et 
où on a moins d’oxygène à utiliser. 
On pousse au-delà de la capacité de 
notre corps et c’est là souvent que 
surviennent les événements. […] 
C’est là qu’il faut essayer de ne pas 
pousser trop la machine.»

INTERVENTION RAPIDE
Le Dr Paquet souligne toutefois 

que le dépassement des athlètes 
n’engendre généralement pas de 
malaise. «La majorité, c’est pas un 
problème. La preuve c’est que tout 

le monde finit la plupart du temps 
le marathon sans problème. Fatigué, 
mais sans problème.»

Ses troupes étaient néanmoins 
prêtes, poursuit-il. La victime a rapi-
dement reçu des soins. «Lorsqu’on 
est dans les situations de haute 
intensité, où notre corps a atteint 
sa limite, la résistance est moindre. 
Donc, il faut être capable de donner 
les soins sur place.» Dans les der-
niers kilomètres du parcours, des 
secouristes sont formés pour inter-
venir en attendant les spécialistes. 

«On amène une équipe médi-
cale — infirmier, médecin, inha-
lothérapeute — sur place, avec 
l’oxygène. […] On traite comme s’il 
était à l’hôpital. Quelqu’un ferait un 
arrêt cardiaque dans la salle d’ur-
gence, ce serait la même chose.»

Lorsque les ambulanciers sont 
arrivés sur les lieux du drame, ils 
ont pris le relais. Les manœuvres 
de réanimation ont été effec-
tuées jusqu’à l’hôpital, confirme 
le superviseur de la Coopérative 
des techniciens ambulanciers de 
la région de Québec, Jean-Fran-
çois Roy. Le décès a été consta-
té dans les heures qui ont suivi. 
AVEC JEAN-FRÉDÉRIC MOREAU

MARATHON LÉVIS-QUÉBEC

Tragédie à deux kilomètres de l’arrivée

SOLUTION MOTS FLÉCHÉS no 795

(BRC) — «Il y avait un beau gros 
ciel bleu aujourd’hui. Ça vient 
définitivement mettre un gros gros 
nuage noir…» Chantal Lachance, 
vice-présidente aux opérations 
chez Gestev, entreprise qui orga-
nise le Marathon Lévis-Québec, 
était sous le choc dans les heures 
ayant suivi la mort d’un coureur 
de 30 ans. «C’est complètement 
épouvantable. C’est la dernière 
chose à laquelle je vais penser en 

me couchant ce soir.»
«Toute notre organisation, on 

envoie nos plus sincères sympa-
thies à la jeune famille. Écoutez, il 
avait 30 ans. C’est un jeune garçon. 
Sa famille, sa conjointe, enfant et 
tous ses amis…»

«Toute l’équipe est complètement 
virée à l’envers. C’est dommage 
parce qu’on avait un magnifique 
20e anniversaire pratiquement 
sans failles avec beaucoup de 

beaux sourires, une participation 
au-delà de nos espérances. On 
célébrait 37 personnes qui avaient 
fait les 20 événements. On venait 
tout juste de faire un petit cocktail 
en leur honneur lorsqu’on a eu la 
nouvelle de l’hôpital...»

Mme Lachance espère cependant 
que le drame ne poussera pas les 
gens à délaisser l’activité physique. 
«Plus on est en forme, moins on a 
de chance que ça nous arrive.»

Une organisation sous le choc

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 24
Min. 14

Généralement
ensoleillé
Précipitations : 10 %
Vents légers

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Ensoleillé 19 12
Soleil 22 10
Soleil 27 12
Soleil 21 13
Beau 23 14
Soleil 25 12
Ensoleillé 22 10
Ensoleillé 25 14
Soleil 22 11
Soleil 18 16
Soleil 21 12
Soleil 23 11
Ensoleillé 24 14
Soleil 24 12
Soleil 32 15
Soleil 20 10
Soleil 20 11
Soleil 24 11
Ensoleillé 18 11
Variable 23 18
Beau 22 13
Ensoleillé 23 14
Soleil 24 15
Ensoleillé 23 11
Variable 15 8

6h05
Durée du jour : 13h30
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Lever : 13h18
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Coucher : 23h22
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Victoriaville
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23
12

Trois-Rivières

23
11

Drummondville
24
13

Montréal

Mercredi
Max. 24
Min. 15

Ensoleillé avec
passages nuageux
Précipitations : 20 %
Vents légers

Jeudi
Max. 19
Min. 12

Averses
Précipitations : 70 %
Vents du nord 21
km/h

Vendredi
Max. 17
Min. 12

Averses
Précipitations : 70 %
Vents de l’ouest 18
km/h

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
0h12 0,8m
3h51 1,4m
13h06 0,8m
16h45 1,2m

2h03 0,8m
5h03 1m
15h09 0,8m
17h54 0,9m

LALUNE ALMANACH

24,0°
11,7°

31,1°/1948
0,6°/1957

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Variable 25 16
Soleil 33 23
Soleil 23 13
Beau 26 16
Averses 22 19
Pluie 27 25
Orages 25 17
Variable 27 16
Soleil 32 25
Orages 22 17
Pluie 23 15
Pluie 15 11
Ensoleillé 23 18
Beau 29 18
Soleil 27 18
Beau 37 22
Variable 28 24
Éclaircies 26 20

Orages 29 25
Orages 30 26
Orages 29 27
Orages 31 27
Orages 32 25
Orages 31 28
Orages 32 28
Orages 31 26
Orages 32 26
Pluie 26 23
Orages 32 26
Orages 31 24
Averses 44 30
Orages 30 25
Orages 31 25
Orages 30 23
Orages 30 26
Orages 32 25

23
11

La Tuque

23
13

Mont-Tremblant
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145 KM GRAN FONDO SUGOI VÉLO MAG 
1 Guillaume Fiset 03:56:50
2 Samuel Blanchette 03:58:59
3 Jan-Philippe  De Broeck 04:03:24
4 Olivier Lalonde 04:03:32
5 Marcel Gosselin 04:03:37

105 KM CYCLO VÉLO MAG-SHAWINIGAN 
1 Philippe Bastien 02:58:33
2 Vincent Lévesque 02:58:34 
3 Mark Tosques 02:58:47
4 François Audet 02:58:53
5 Mathieu Moreau 02:58:5

60 KM CYCLOSPORTIVE VÉLO MAG 
1 Danny Thiffeault 01:39:23
2 Marie-Claude Ayotte 01:39:25
3 Dominic Veillette 01:39:25
4 Martin Ricard 01:39:29
5 Jean-François Dupont 01:39:30

TRIATHLON 105-40-10
1 François Desaulniers 5:08:03.520 
2 Sylvio Morin 5:09:24.090 
3 Jacques Hamel 5:22:44.430 
4 Mario Lane 5:27:26.560 
5 Benoit Labrèche 5:33:27.870 

TRIATHLON 60-40-5
1 Martin Cloutier 4:01:36.190 
2 Nicko Bernier 4:05:15.240 
3 Pascal Normand 4:14:00.480 
4 Marc Tremblay 4:25:25.350
5 Frédéric Gagné 4:29:16.560 

DUATHLON 40-10
1 Jean-Nicholas Lajoie 2:14:11.700
2 Alain Gélinas 2:17:16.370 
3 Patrice Bouchard 2:19:57.650
4 Francis Gélinas 2:22:10.800 
5 Michel Casabon 2:22:31.530 

LE DÉFI DE MONTAGNE DESJARDINS 
(Vélo de montagne)
1 Glademir Lacombe 01:18:14
2 Yves Beaumont 01:18:19
3 Mathieu Moreau 01:18:32
4 Christian Labrecque 01:18:45
5 Mario Lane 01:18:59

COURSE À PIED
30 KILOMÈTRES  
1 Éric Rabouin 01:59:06
2 Patrick Charlebois 02:00:07
3 François Davidson 02:03:04
4 Philippe Mesguen 02:05:24
5 Vincent Bonneau 02:12:59

15 KILOMÈTRES  
1 Sergio Castano 00:58:25
2 Éric Laverdière 00:59:28
3 Samuel Beaupré-Béchard 01:06:11
4 Pierre Laurent 01:06:59
5 Melissa Casabon 01:07:18

10 KILOMÈTRES  
1 Jimmy Lebeau 00:38:28
2 Éric Gignac 00:39:13
3 Benoit Labrèche 00:42:28
4 Simon Beaulieu 00:44:04
5 Jacques Hamel 00:44:32

5 KILOMÈTRES  
1 Victor Légaré 00:19:44
2 Christophe Paré 00:19:45
3 Sylvain Lemay 00:20:46
4 Dave Gagnon 00:21:04
5 Maxime Lepage 00:21:11

DÉFI DES PETITS  
1 Gabrielle Béliveau 00:04:09
2 Léa Lamarre 00:04:09
3 Chloé Chrétien 00:04:34
4 Olivier De Lagrave 00:04:35
5 Thomas Benny 00:04:40

LES RÉSULTATS 
DES DÉFIS DU PARC

BASEBALL MAJEUR
LBJEQ
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
HUITIÈMES DE FINALE (4 DE 7)
Montréal c. St-Eustache
(Montréal mène la série 3-1) 
Jeudi 24 août
Montréal 8 St-Eustache 9
Vendredi 25 août
St-Eustache 8 Montréal 5
Samedi 26 août
Montréal 8 St-Eustache 4
Dimanche 27 août
St-Eustache 0 Montréal 12
Jeudi 31 août
Montréal à St-Eustache, 19h30
Charlesbourg c. Trois-Rivières
(Trois-Rivières mène la série 3-0) 
Jeudi 24 août
Charlesbourg 1 Trois-Rivières 4
Vendredi 25 août
Trois-Rivières 12 Charlesbourg 4
Dimanche 27 août
Charlesbourg 3 Trois-Rivières 8
Jeudi 31 août
Trois-Rivières à Charlesbourg, 
19h30.
Vendredi 1e septembre
x- Charlesbourg à Trois-Rivières, 
19h30
Saguenay c. Québec
(Québec mène la série 3-1) 
Jeudi 24 août
Saguenay 1 Québec 0
Vendredi 25 août
Québec 13 Saguenay 1
Samedi 26 août
Saguenay 3 Québec 9
Dimanche 27 août
Québec 9 Saguenay 5
Jeudi 31 août
Saguenay à Québec, 19h30
Vendredi 1e septembre
x- Québec à Saguenay, 19h30
Gatineau c. Repentigny
(Repentigny gagne la série 4-0) 
Jeudi 24 août
Gatineau 1 Repentigny 8
Vendredi 25 août
Repentigny 6 Gatineau 3
Samedi 26 août
Gatineau 0 Repentigny 1
Dimanche 27 août
Repentigny 7 Gatineau 1
Coaticook c. Longueuil
(Longueuil mène la série 3-1) 
Jeudi 24 août
Coaticook 4 Longueuil 5
Vendredi 25 août
Longueuil 0 Coaticook 5
Samedi 26 août
Coaticook 3 Longueuil 10
Dimanche 27 août
Longueuil 8 Coaticook 4
Jeudi 31 août
Coaticook à Longueuil, 20h
Vendredi 1e septembre
x- Longueuil à Coaticook, 20h
LaSalle c. Granby
(Lasalle mène la série 3-0) 
Jeudi 24 août
LaSalle 8 Granby 5
Vendredi 25 août
Granby 1 LaSalle 2
Dimanche 27 août
LaSalle 3 Granby 12
Lundi 28 août
Granby à LaSalle, 20h.
Jeudi 31 août
x- LaSalle à Granby, 20h

SOCCER

FOOTBALL

TENNIS

NFL
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Samedi 26 août
N.Y. Jets 31 N.Y. Giants 32
Buffalo 9 Baltimore 13
Arizona 24 Atlanta 14
Cleveland 13 Tampa Bay 9
Indianapolis 19 Pittsburgh 15
San Diego 21 Los Angeles 19
Oakland 20 Dallas 24
Houston 0 La N.-Orléans 13
Green Bay 17 Denver 20
Dimanche 27 août
Chicago 17 Tennessee 7
Cincinnati 17 Washington 23
San Fran. au Minnesota, 20h.

HOCKEY
LHJMQ
CALENDRIER PRÉPARATOIRE
Vendredi 25 août
Saint John 4 Acadie-Bathurst 9
Halifax 3 Cap-Breton 4
Charlottetown 2 Moncton 4
Québec 4 Chicoutimi 3
Samedi 26 août
Bl.-Boisbriand 8 Val-d’Or 1
Shawinigan 5 Rimouski 8
Drummondville 2 Sherbrooke 6
Victoriaville 4 Baie-Comeau 2
Charlottetown 1 A.-Bathurst 6
Moncton 2 Cap-Breton 3 (prol.)
Gatineau 1 Rouyn-Noranda 3
Dimanche 27 août
Halifax 3 Saint-Jean 2
Vendredi 8 septembre
Moncton à Halifax, 18h
Sherbrooke à Victoriaville, 19h
Acadie-Bathurst à Rimouski, 19h
Chicoutimi à Shawinigan, 19h30
Bl.-Boisbriand à Drummondville, 
19h30
Québec à Gatineau, 19h30
Samedi 9 septembre
Halifax à Moncton, 16h
Charlottetown à Cap-Breton, 19h
Chicoutimi à Québec, 19h
Dimanche 10 septembre
Rimouski à A.-Bathurst, 15h
Shawinigan à Chicoutimi, 16h
Gatineau à Drummondville, 16h
Rouyn-Noranda à Val-d’Or, 16h

BASEBALL

LBMQ
 MJ G P Moy. Diff.
Thetford Mines  33 25 8 ,758 -
Acton Vale 33 24 9 ,727 1
Montréal  33 23 10 ,697 2
St-Jean 33 19 14 ,576 6
Victoriaville 33 15 18 ,455 10
St-Jérôme 33 13 20 ,394 12
Ottawa  9 1 8 ,111 12
Coaticook 33 12 21 ,364 13
Shawinigan 33 12 21 ,364 13
Sherbrooke 33 9 24 ,273 16 
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
Vendredi 25 août
Shawinigan 2 St-Jérôme 7
Samedi 26 août
Sherbrooke 1 Thetford M. 5
Dimanche 27 août
St-Jérôme 4 Acton vale 3
Coaticook 7 Victoriaville 2
Thetford M. 1 Sherbrooke 0
Saint-Jean 5 Montréal 2
Lundi 28 août
Montréal à Saint-Jean, 20h
Mardi 29 août
Victoriaville à Coaticook, 20h
Acton Vale à St-Jérôme, 20h
Mercredi 30 août
Saint-Jean à Montréal, 20h
St-Jérôme à Acton Vale, 20h
Jeudi 31 août
Coaticook à Victoriaville, 20h
Sherbrooke à Thetford, 20h

GOLF

LCF
ASSOCIATION DE L’EST
 G P N Moy. PP PC
Toronto 4 6 0 ,400 230 254
Ottawa 3 6 1 ,400 282 271
Montréal 3 6 0 ,333 199 231
Hamilton 0 8 0 ,000 148 310
ASSOCIATION DE L’OUEST
 G P N Moy. PP PC
x-Calgary 7 1 1 ,889 298 169
x-Winnipeg 7 2 0 ,778 308 278
x-Edm. 7 2 0 ,778 261 256
C.-B. 5 5 0 ,500 269 274
Sask. 4 4 0 ,500 251 203
Vendredi 25 août
Saskatchewan 54 Edmonton 31
Samedi 26 août
C.-B. 24 Ottawa 31
Toronto 7 Calgary 23
Jeudi 31 août
Ottawa à Montréal, 19h30.

PGA
THE NORTHERN TRUST
Old Westbury, New York
Dustin Johnson 65-69-67-66-267 (3)
Jordan Spieth 69-65-64-69-267 (4)
Jhonattan Vegas 69-65-72-65-271
Jon Rahm 68-68-67-68-271
Paul Casey 69-68-66-71-274
Webb Simpson 73-66-71-65-275
Jason Day 69-71-68-67-275
Justin Thomas 68-69-69-69-275
Kevin Chappell 68-73-64-70-275
Louis Oosthuizen 67-72-68-69-276
Robert Streb 71-70-66-69-276
Patrick Cantlay 67-70-69-70-276
Chez Reavie 69-68-69-70-276
Bubba Watson 67-68-71-70-276
Justin Rose 68-68-69-71-276
Matt Kuchar 71-64-68-73-276
Charley Hoffman 72-70-70-65-277
Xander Schauffele 71-66-72-68-277
Henrik Stenson 69-72-67-69-277
Rickie Fowler 68-66-74-70-278
Harold Varner III 67-70-71-70-278
Martin Laird 69-69-69-71-278
Jason Dufner 69-69-68-72-278
Patrick Reed 70-67-66-75-278

LPGA
OMNIUM CANADIAN PACIFIC
Ottawa, Ontario
Sung Hyun Park 70-68-69-64-271
Mirim Lee 71-68-66-68-273
Marina Alex 66-70-70-68-274
Shanshan Feng 68-70-68-68-274
Cristie Kerr 70-67-68-69-274
In Gee Chun 67-67-70-70-274
Nicole Broch Larsen 69-68-66-71-274
Jane Park 72-69-69-65-275
Hyo Joo Kim 69-70-70-66-275
Mo Martin 69-67-67-72-275
Beatriz Recari 69-69-70-68-276
Brooke Henderson 74-69-63-71-277
Mi Jung Hur 71-70-65-71-277
Stacy Lewis 69-68-69-71-277
So Yeon Ryu 69-68-69-71-277
Chella Choi 72-68-70-68-278
Jennifer Song 70-68-72-68-278
Caroline Masson 69-70-69-70-278
Brittany Lincicome 68-68-71-71-278
Megan Khang 69-73-69-68-279
Amy Yang 70-69-71-69-279
Yani Tseng 71-70-71-68-280

LIGUE CAN-AM
 G P Moy. Diff.
Québec 60 32 ,652 —
Rockland 60 33 ,645 ½
New Jersey 52 41 ,559 8½
Sussex County 41 49 ,456 18
Ottawa 39 52 ,429 20½
Trois-Rivières 35 56 ,385 24½
Samedi 26 août
Québec 7 Rockland 3
New Jersey 1 Trois-Rivières 6
Sussex County 2 Ottawa 1
Dimanche 27 août
New Jersey 5 Trois-Rivières 11
Sussex County 5 Ottawa 7
Québec 2 Rockland 8
Lundi 28 août
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05.
Québec à Sussex County, 
19h05.
Mardi 29 août
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à New Jersey, 19h05.
Québec à Sussex County, 
19h05.
Mercredi 30 août
Ottawa à Trois-Rivières, 19h05.
Rockland à New Jersey, 19h05.
Québec à Sussex County, 
19h05.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Altuve Hou. 124 492 87 175 ,356
García W. Sox 103 398 57 128 ,322
Hosmer K.C. 128 490 78 157 ,320
Reddick Hou. 112 405 69 124 ,306
Schoop Bal. 127 492 79 150 ,305
Gregorius N.Y.Y. 104 417 56 127 ,305
Segura Sea 99 422 62 127 ,301
Points produits — Cruz, Sea, 
101; Schoop, Bal., 95; Upton, 
Det., 93; Davis, Oak, 91; Bruce, 
Cle., 88; Machado, Bal., 85; 
Mazara, Tex, 83.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 37; 
Davis, Oak, 36; Smoak, Tor., 35; 
Gallo, Tex, 35; Moustakas, K.C., 
35; Bruce, Cle., 33; Cruz, Sea, 
31; Morrison, T.B., 31.
Victoires — Vargas, K.C., 14; 
Sale, Bos., 14; Pomeranz, 
Bos., 13; Santana, Minn., 13; 
Carrasco, Cle., 13; Bauer, Cle., 
13; Paxton, Sea, 12.
Retraits au bâton — Sale, Bos., 
253; Archer, T.B., 225; Kluber, 
Cle., 208; Severino, N.Y.Y., 183; 
Carrasco, Cle., 175; Verlander, 
Det., 167; Bauer, Cle., 157.
Victoires protégées — Colomé, 
T.B., 39; Osuna, Tor., 34.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Blackmon Col. 127 525 117 177 ,337
Turner L.A.D. 101 365 59 120 ,329
Harper Wash. 106 402 92 131 ,326
Murphy Wash. 117 444 78 142 ,320
Goldschmidt Ari. 129 465 96 147 ,316
LeMahieu Col. 122 487 77 153 ,314
Seager L.A.D. 118 456 75 142 ,311
Points produits — Stanton, 
Mia., 108; Arenado, Col., 108; 
Goldschmidt, Ari., 104; Ozuna, 
Mia., 102; Lamb, Ari., 95; Rizzo, 
Cubs, 92; Votto, Cin., 89.
Circuits — Stanton, Mia., 50; 
Bellinger, L.A.D., 34; Votto, Cin., 
33; Ozuna, Mia., 31; Blackmon, 
Col., 31; Goldschmidt, Ari., 31; 
Duvall, Cin., 30; Rizzo, Cubs, 30.
Victoires — Davies, Mil., 15; Ker-
shaw, L.A.D., 15; Greinke, Ari., 
15; Wood, L.A.D., 14; Degrom, 
N.Y.M., 14; González, Wash., 13; 
Arrieta, Cubs, 13.
Retraits au bâton — Scherzer, 
Wash., 220; Degrom, N.Y.M., 
201; Greinke, Ari., 182; Nelson, 
Mil., 181; Martínez, Stl., 175; 
Samardzija, S.F., 170.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 36; Jansen, L.A.D., 35.

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Boston 73 57 ,562 — — 4-6 P-4 40-25 33-32
New York 70 59 ,543 2½ — 6-4 G-2 37-23 33-36
Baltimore 65 65 ,500 8 2 6-4 G-4 38-26 27-39
Tampa Bay 65 67 ,492 9 3 5-5 G-1 34-33 31-34
Toronto 61 69 ,469 12 6 3-7 P-1 35-31 26-38
SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 73 56 ,566 — — 7-3 G-4 36-29 37-27
Minnesota 67 63 ,515 6½ — 6-4 G-1 31-35 36-28
Kansas City 64 65 ,496 9 2½ 4-6 P-4 35-30 29-35
Detroit 56 73 ,434 17 10½ 3-7 P-1 31-32 25-41
Chicago 52 77 ,403 21 14½ 6-4 G-1 30-34 22-43
SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Houston 79 51 ,608 — — 5-5 G-1 37-29 42-22
Seattle 66 64 ,508 13 1 6-4 P-2 34-31 32-33
Los Angeles 66 65 ,504 13½ 1½ 4-6 P-1 35-31 31-34
Texas 64 66 ,492 15 3 4-6 P-3 35-29 29-37
Oakland 57 72 ,442 21½ 9½ 5-5 G-3 37-31 20-41

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Washington 77 51 ,602 — — 6-4 P-1 36-27 41-24
Miami 65 63 ,508 12 5 8-2 G-4 35-29 30-34
Atlanta 57 71 ,445 20 13 4-6 P-2 29-36 28-35
New York 57 72 ,442 20½ 13½ 4-6 G-1 28-39 29-33
Philadelphie 48 81 ,372 29½ 22½ 5-5 G-1 27-35 21-46
SECTION CENTRALE
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 69 60 ,535 — — 6-4 P-1 34-28 35-32
Milwaukee 68 63 ,519 2 3½ 6-4 G-2 35-30 33-33
St. Louis 65 65 ,500 4½ 6 4-6 P-1 37-31 28-34
Pittsburgh 63 68 ,481 7 8½ 5-5 G-2 35-31 28-37
Cincinnati 54 76 ,415 15½ 17 5-5 P-2 31-35 23-41
SECTION OUEST
     QAS 10
 G P Moy. Diff. Diff. Dern. Série Dom. Ext.
Los Angeles 91 38 ,705 — — 6-4 P-2 52-16 39-22
Arizona 73 57 ,562 18½ — 6-4 G-4 42-22 31-35
Colorado 71 59 ,546 20½ — 4-6 G-2 38-25 33-34
San Diego 57 73 ,438 34½ 14 3-7 P-3 33-30 24-43
San Fran. 52 79 ,397 40 19½ 4-6 P-3 31-34 21-45

Samedi 26 août
Seattle 3 N.Y. Yankees 6
Minnesota 9 Toronto 10
Baltimore 7 Boston 0
Texas 3 Oakland 8
Detroit 6 Chi. White Sox 3
Kansas City 0 Cleveland 4
Houston 6 L.A. Angels 7
Dimanche 27 août
Seattle 1 N.Y. Yankees 10
Minnesota 7 Toronto 2
Kansas City 0 Cleveland 12
Baltimore 2 Boston 1
Detroit 1 Chi. White Sox 7
Houston 7 L.A. Angels 5
Texas 3 Oakland 8
Lundi 28 août

Seattle à Baltimore, 19h05.
Boston à Toronto, 19h07.
Cleveland à N.Y. Yankees, 
19h08.
Tampa Bay à Kansas City, 
20h15.
Oakland à L.A. Angels, 22h07.
Mardi 29 août
Seattle à Baltimore, 19h05.
Cleveland à N.Y. Yankees, 
19h05.
Boston à Toronto, 19h07.
Chi. White Sox au Minnesota, 
20h10.
Texas à Houston, 20h10.
Tampa Bay à Kansas City, 20h15.
Oakland à L.A. Angels, 22h07.

Samedi 26 août
N.Y. Mets 4 Washington 9
Pittsburgh 1 Cincinnati 0
Chi. Cubs 17 Philadelphie 2
Colorado 7 Atlanta 6
San Diego 1 Miami 2 (11)
San Francisco 1 Arizona 2
Milwaukee 3 L.A. Dodgers 0
Interligue
Tampa Bay 4 St. Louis 6
Dimanche 27 août
San Diego 2 Miami 6
Pittsburgh 5 Cincinnati 2
Colorado 3 Atlanta 0
Chi. Cubs 3 Philadelphie 6
N.Y. Mets 6 Washington 5
Milwaukee 3 L.A. Dodgers 2
San Francisco 0 Arizona 11
N.Y. Mets à Washington, 20h08.
Interligue

Tampa Bay 3 St. Louis 2 (10)
Lundi 28 août
Atlanta à Philadelphie, 19h05.
Miami à Washington, 19h05.
Pittsburgh à Chi. Cubs, 20h05.
San Francisco à San Diego, 
22h10.
Interligue
Detroit au Colorado, 20h40.
Mardi 29 août
Atlanta à Philadelphie, 19h05.
Miami à Washington, 19h05.
N.Y. Mets à Cincinnati, 19h10.
St. Louis à Milwaukee, 19h40.
Pittsburgh à Chi. Cubs, 20h05.
L.A. Dodgers en Arizona, 21h40.
San Francisco à San Diego, 
22h10.
Interligue
Detroit au Colorado, 20h40.

INTERNATIONAUX 
DES ÉTATS-UNIS
HORAIRE DE LUNDI
Stade Arthur Ashe, à partir 
de 11h
- Varvara Lepchenko, États-Unis, 
contre Garbine Muguruza (3), 
Espagne.
- Tennys Sandgren, États-Unis, 
contre Marin Cilic (5), Croatie.
- Viktoria Kuzmova, Slovaquie, 
contre Venus Williams (9), États-
Unis.
À partir de 19h
- Cérémonie d’ouverture
- Maria Sharapova, Russie, con-
tre Simona Halep (2), Roumanie.
- Darian King, Barbade, contre 
Alexander Zverev (4), Allemagne.
Stade Louis Armstrong, à 
partir de 11h
- Petra Kvitova (13), République 
tchèque, contre Jelena Jankovic, 
Serbie.
- Pierre-Hugues Herbert, France, 
contre John Isner (10), États-Unis.
- Sloane Stevens, États-Unis, 
contre Roberta Vinci, Italie.
- Jack Sock (13), États-Unis, 
contre Jordan Thompson, 
Australie.

MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Toronto 27 16 3 8 55 26 56
New York City 25 13 7 5 46 35 44
Columbus 28 13 12 3 42 42 42
Chicago 26 12 9 5 47 36 41
New York 25 12 10 3 38 33 39
Atlanta 24 10 8 6 44 32 36
Montréal 25 10 9 6 42 41 36
Philadelphie 27 8 12 7 36 38 31
Orlando 26 8 11 7 27 39 31
N.-Angleterre 25 8 12 5 39 41 29
D.C. United 26 8 14 4 22 43 28

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
FC Seattle 26 11 7 8 40 33 41
Portland 27 11 9 7 47 44 40
Kansas City 25 10 5 10 31 19 40
FC Vancouver 25 11 9 5 37 35 38
Houston 26 10 8 8 46 37 38
San Jose 27 10 11 6 31 44 36
FC Dallas 25 9 7 9 37 33 36
Salt Lake 27 9 13 5 39 48 32
Minnesota 25 7 14 4 32 52 25
Los Angeles 24 6 13 5 32 45 23
Colorado 25 6 15 4 24 38 22
Vendredi 25 août
New York City 1 New York 1
Samedi 26 août
N.-Angleterre 0 D.C. United 1
Atlanta 2 Philadelphie 2
FC Dallas 1 Columbus 2
FC Vancouver 2 Orlando 1
Minnesota 2 Chicago 1
Kansas City Houston
Colorado 1 Salt Lake 4
Dimanche 27 août
FC Toronto 3 Montréal 1
San Jose 3 Los Angeles 0
Portland au FC Seattle, 21h30.
Samedi 2 septembre
Chicago à Montréal, 19h.
Orlando en N.-Angleterre, 19h.
New York au FC Dallas, 21h.
Colorado à Los Angeles, 23h.
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SPA , Belgique (AP) — Lewis 
Hamilton de Mercedes a rempor-
té dimanche le Grand Prix de Bel-
gique de Formule Un, inscrivant 
ainsi une cinquième victoire cette 
saison.

Il a devancé par 2,4 secondes la 
Ferrari de Sebastian Vettel, et par 
10,8 secondes et la Red Bull de 
Daniel Ricciardo.

«J’attendais une erreur de Lewis 
et elle n’est pas venue», a dit Vettel.

Avec environ 10 tours à dispu-
ter, l’Allemand est venu bien près 
de ravir la tête au Britannique, se 
plaçant à ses côtés dans un long 
passage droit. Hamilton a toutefois 
réussi à prendre le virage en pre-
mier, de justesse. «Je ne suis pas 
entièrement satisfait», a dit Vettel, 
relatant qu’il a un peu mal appro-
ché ce tournant.

Au classement des pilotes, 
l’avance de Vettel se chiffre à sept 
points devant Hamilton, qui en 
était à sa 200e course en carrière. 
«Un solide week-end pour moi et 
l’équipe, a dit Hamilton. Je suis très 

reconnaissant pour tout le travail 
acharné qui a été fait.»

Vettel compte quatre victoires 
et autant de deuxièmes places. 
Hamilton a obtenu deux fois la 
deuxième position.

«Je dirais que notre rythme a été 

très bon, a commenté Vettel. J’ai 
bien hâte à la prochaine course 
(le Grand Prix d’Italie à Monza, le 
week-end prochain).»

Ricciardo terminait troisième 
pour la cinquième fois cette année. 
Il s’est imposé en Azerbaïdjan, au 

mois de juin.
Le Québécois Lance Stroll a fini 

11e au volant de sa Williams. «Nous 
sommes arrivés juste à court pour 
les points et c’est dommage, mais 
ç’a quand même été une bonne 
course, a dit Stroll. J’ai subi un peu 
de dommages en dépassant Kevin 
Magnussen (Ferrari). Une partie 
de l’aile avant s’est brisée et par 
la suite, c’était surtout une ques-
tion d’amener la voiture à destina-
tion. Je ne pouvais plus vraiment 
attaquer.»

Kimi Raikkonen a terminé qua-
trième avec sa Ferrari, devant la 
Mercedes de Valtteri Bottas.

Le top 10 a été complété par Nico 
Hulkenberg (Renault), Romain 
Grosjean (Haas), Felipe Massa 
(Williams), Esteban Ocon (Force 
India) et Carlos Sainz (Toro Rosso).

Situé en région forestière en 
Ardenne, le circuit de Spa est le 
plus long de la Formule Un, à 7 km.

Une collision entre Ocon et Ser-
gio Perez de Force India a semé 
des débris sur la piste au 30e tour 

(sur 44), amenant la présence de la 
voiture de sécurité, et ce pendant 
quatre tours.

Toujours sans victoire cette sai-
son, le jeune Max Verstappen doit 
continuer d’être patient: sa course 
a pris fin au huitième tour, sa Red 
Bull n’avançant plus. «Je ne peux 
pas y croire», a confié le pilote de 
19 ans, exaspéré. C’était la sixième 
fois cette année qu’il n’arrivait pas 
à compléter une épreuve.

Son meilleur résultat de la saison 
remonte à avril, avec une troisième 
place en Chine.

La course a aussi été frustrante 
pour Fernando Alonso, le cham-
pion de la Formule Un en 2005 et 
2006. Il est parti 10e, mais sa McLa-
ren ne donnait pas le rendement 
souhaité. «Plus de radio d’ici à la 
fin de la course», a t-il répondu 
à l’équipe, après avoir reçu des 
consignes qui ne faisaient pas son 
bonheur.

La journée d’Alonso a pris fin 
au 26e tour, son bolide ayant trop 
d’ennuis avec les moteurs Honda.

GRAND PRIX DE BELGIQUE

Hamilton resserre l’écart avec Vettel

Lewis Hamilton a franchi la ligne d’arrivée un peu moins de trois secondes avant 
Sebastian Vettel au Grand Prix de Belgique. — PHOTO AP

The Associated Press

EL POBLE NOU DE BENITATXELL, 
Espagne — Chris Froome est pas-
sé en tête dans la montée finale 
pour remporter la neuvième étape 
de la Vuelta, dimanche, augmen-
tant ainsi son avance au sommet 
du classement général.

Le gagnant du Tour de France a 
pris les devants à environ 500 m 
de l’arrivée, s’imposant dans cette 
course de 174 km d’Orihuela à El 
Poble Nou de Benitatxell, dans le 
sud-est de l’Espagne.

«C’est tellement une bonne sen-
sation d’avoir le maillot rouge et 
une bon coussin à ce point-ci, a 
dit Froome. Mes jambes étaient 
en grande forme (dimanche).»

Froome obtenait une première 
victoire d’étape lors d’un grand 
tour cette saison. Il a remporté 
la Grande boucle une quatrième 
fois, sans toutefois y enlever une 
étape.

Froome a devancé par quatre 
secondes le Colombien Esteban 
Chaves, combatif tardivement, 
mais pas assez pour éclipser le 
coureur britannique.

Chaves est deuxième au classe-
ment général, à 36 secondes de 
Froome. L’Irlandais Nicolas Roche 
est troisième, à une minute et cinq 

secondes de la tête.
Froome tente de devenir le 

troisième coureur à signer un 
doublé Tour de France et Vuelta 
dans une même saison. Les Fran-
çais Jacques Anquetil et Bernard 
Hineault l’ont fait en 1963 et 1978, 
respectivement.

Michael Woods de Gatineau a 
brillé en finissant troisième une 
seconde après Chaves, dimanche. 

Il est huitième au classement 
général, à 1:52 du meneur.

Hugo Houle et Svein Tuft sont 
les autres Canadiens en lice. Le 
Québécois a conclu la neuvième 
étape au 98e rang, se classant 96e 
au général. Le Britanno-Colom-
bien a terminé 158e, pour une 169e

position au classement global.
La journée de lundi en sera une 

de repos.

VUELTA

Chris Froome a maintenant  
36 secondes d’avance

Chris Froome s’est présenté le premier à la ligne d’arrivée de la neuvième étape 
de la Vuelta dimanche à Benitatxell.  Le Canadien Michael Woods, de Gatineau, 
a terminé troisième de l’étape et se retrouve maintenant au huitième rang du 
classement général. Hugo Houle, de Sainte-Perpétue, est 98e. — PHOTO AFP

OTTAWA (AP) — Sung Hyun Park 
a ajouté une victoire à l’Omnium 
féminin canadien à son titre à 
l’Omnium féminin des États-Unis, 
dimanche, venant de l’arrière sur 
le parcours du Club de golf Ottawa 
Hunt. Park a réussi un oiselet au der-
nier trou et elle a joué 64 (moins-7) 
pour remporter le tournoi par deux 
coups devant sa compatriote de la 
Corée du Sud Mirim Lee. Park a 
montré un pointage cumulatif de 
moins-13. Elle avait gagné l’Om-
nium féminin des États-Unis le mois 

dernier, pour obtenir un premier 
triomphe en carrière sur le circuit 
de la LPGA.

La favorite locale, la Canadienne 
Brooke M. Henderson, a joué 71 et 
elle a terminé à égalité au 12e éche-
lon, à moins-7. La veille, elle avait 
égalé un record du parcours en 
vertu d’une ronde de 63. Âgée de 
19 ans, Henderson est originaire de 
Smiths Falls, en Ontario.

Brittany Marchand, l’autre golfeuse 
canadienne, a remis une carte de 69 
et elle a pris le 30e rang, à moins-3.

OMNIUM FÉMININ CANADIEN
Sung Hyun Park vient de l’arrière

TROIS-RIVIÈRES (ST) — Les 
Aigles ne sont plus qu’à une vic-
toire d’un billet pour la deuxième 
ronde des séries dans la LBJEQ. 
Dimanche soir, les hommes de 
Jean-Philippe Lemay ont facile-
ment battu Charlesbourg 8-3 pour 
prendre les devants 3-0 dans cette 
série quatre de sept.

Les Trifluviens semblent avoir été 
en mesure de surfer sur la vague 
de leurs deux premiers gains. 
S’ils ont accordé deux points dès 
la manche initiale à leurs rivaux, 
ils ont répliqué avec un total de 
quatre points à leurs deux pre-
miers tours au bâton pour prendre 

les commandes de ce match. 
Charlesbourg a bien rétréci l’écart 
à 4-3 en troisième manche mais 
les Aigles ont à nouveau répliqué  
avec quatre points en quatrième et 
cinquième manches pour évacuer 
tout suspense et placer ainsi leurs 
ennemis au bord du précipice.

À la plaque, Jonathan Duforest 
a été le principal bourreau de 
Charlesbourg avec une récolte 
de trois coups sûrs et autant de 
points produits. Fort d’un tel appui 
offensif, Christopher Saint-Pierre 
a bien manœuvré pendant six 
manches sur la butte pour récol-
ter la victoire.

BASEBALL JUNIOR

À une victoire de  
la deuxième ronde
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TROIS-RIVIÈRES — Tous les ingré-
dients étaient réunis pour que les 
quelque 2222 spectateurs réunis 
au Stade Stéréo Plus assistent à un 
bon match de baseball, dimanche 
après-midi.

Sous un soleil de plomb, les 
Aigles ont offert une perfor-
mance convaincante dans toutes 
les facettes du jeu pour l’empor-
ter 11-5 face aux Jackals du New 
Jersey.

Les hommes de T.J. Stanton 
n’ont eu aucun complexe face à 
l’excellent partant David Richard-
son, qu’ils ont martelé tôt dans le 
match.

En retard 2-1, les Oiseaux ont 
ouvert les valves lors de la deu-
xième manche. Daniel Mateo a 
d’abord parti le bal en poussant 
deux coéquipiers à la plaque. 
David Glaude ne l’a pas laissé 
poireauter sur les coussins bien 
longtemps, alors que son double 
donnait l’avance aux siens 4-1. 
L’arrêt-court est venu marquer 
quelques minutes plus tard en 
raison d’un mauvais lancer de 
Richardson.

Les ennuis du lanceur des Jackals 
se sont poursuivis en troisième et 
les Aigles en ont profité pour se 
forger une confortable avance. La 
patience des locaux leur a permis 
de soutirer trois buts sur balles et 
des simples de Mateo ainsi que de 
Glaude ont, entre autres, donné à 
leur équipe une priorité de neuf 
points.

Richardson a quitté la rencontre 
au terme de ce tour au bâton des 
Aigles. En trois manches lancées, 
l’artilleur a accordé huit coups 
sûrs, neuf points et quatre passes 
gratuites à ses adversaires pour 
subir du même coup sa quatrième 
défaite de la saison.

«J’ai adoré ce que j’ai vu des gars 
cet après-midi. Ils étaient patients 
et constamment en mesure de 
se retrouver dans des comptes 
favorables. Ça facilite les choses, 
surtout devant un gars comme 
Richardson», évaluait Stanton, visi-
blement heureux du travail de ses 
troupiers.

En effet, presque tous les joueurs 
ont mis la main à la pâte pour cette 
victoire, puisque huit des neuf frap-
peurs du rôle offensif ont obtenu 
un coup sûr. Javier Herrera, avec 
un retentissant circuit en sixième, 
et Connor Crane, avec un double 

dans l’allée en huitième,  ont com-
plété la marque pour les Oiseaux.

En défense, le partant Chris 
Murphy a offert un départ solide 
à sa formation pour signer sa troi-
sième victoire de la campagne. Le 
grand droitier a offert six bonnes 
manches de travail à son gérant, 
au cours desquelles il a espacé sept 
coups sûrs, accordé deux points 
mérités et retiré quatre frappeurs 
dans la mitaine.

Appelé en renfort par la suite, le 
Trifluvien Jean-François Dionne 
a bien fait sur la butte en n’accor-
dant rien aux Jackals durant deux 
manches. Il s’agissait de sa pre-
mière sortie depuis le début de son 
deuxième séjour avec l’équipe.

«Nos lanceurs ont effectué du 
bon travail dans l’ensemble. J’ai 
bien aimé ce que j’ai vu de Jean-
François, il a été agressif face aux 
frappeurs et c’est ce que je lui avais 
demandé», notait le gérant.

Les Aigles amorceront une 
importante série de quatre matchs 
face aux Champions dès lundi, 
à Trois-Rivières. En raison de la 
victoire d’Ottawa face aux Minors 
dimanche, les Aigles sont main-
tenant à 6,5 matchs de Sussex 
County et d’une place en séries. 
«Rien n’est joué, ce sera une grosse 

semaine face aux Champions. On 
doit y aller un match à la fois», 
notait Stanton. 

C’est Edilson Alvarez qui sera 
d’office pour amorcer la rencontre 
lundi du côté des Aigles.

BASEBALL CAN-AM

Les Aigles s’éclatent  
face aux Jackals

Chris Murphy a bien fait sur la butte en donnant six bonnes manches à son 
entraîneur T.J. Stanton. L’artilleur des Aigles a ainsi mérité sa troisième victoire 
de la saison. — PHOTO: ANDREANNE LEMIRE

LOUIS-PHILIPPE CARBONNEAU
lp.carbonneau@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Tous les éléments 
étaient en place pour que l’édition 2017 de la 
Coupe Burrows présentée à Trois-Rivières la 
fin de semaine dernière soit un franc succès.

C’est du moins ce qu’avançait le président 
de l’événement, Simon Leblanc, qui s’éton-
nait d’avoir fait face à peu de pépins au cours 
du week-end, devant l’ampleur du défi qui 
les attendait, l’ensemble de son équipe et lui. 
Accueillir 345 équipes – pour un total d’envi-
ron 3000 joueurs – en l’espace de trois jours 
n’est pas une mince tâche, mais l’ensemble 
des athlètes ont apprécié l’expérience, selon 
les dires du grand manitou.

«Tout a été de notre côté, la bonne gestion, 
la qualité du spectacle, l’ambiance, sans par-
ler de la température. Il a fait beau tout au 
long de la compétition et il n’a pas fait trop 
chaud», affirmait Leblanc.

Les spectateurs ont assisté en grand 
nombre à la finale de la catégorie reine, la 
classe ouverte, qui avait lieu samedi soir, 
alors que près de 2000 personnes étaient 
entassées dans les estrades et autour de la 
surface de jeu pour ce match ultime. À la 
grande surprise de plusieurs, la meilleure 

équipe en Amérique du Nord, le Red lite 
de Montréal, et les champions de l’édition 

précédente, la Chambre de Terrebonne, ont 
été écartés de la rencontre de championnat.

C’est finalement l’équipe cendrillon du 
Camping de l’Île-Marie et Mazda Beauport 
qui a mis la main sur la Coupe Burrows en 
l’emportant 3-2 face à la redoutable forma-
tion du Powerball de Montréal. Les repré-
sentants de Québec ont mérité la somme 
de 10 000 $ pour leur conquête alors que 
les finalistes sont repartis avec un chèque 
de 2500 $. 

Des centaines de personnes sont ensuite 
demeurées sur le site au terme de la finale,  
samedi, alors que le chansonnier Julien Bel-
humeur a assuré le reste du spectacle.

«J’ai rarement vu une foule aussi nom-
breuse et survoltée. C’est très encourageant 
de voir que le dekhockey est aussi en vogue 
au cours des dernières années.»

«De plus, les gens sont demeurés par 
après pour continuer la fête, il régnait une 
ambiance de festival», ajoutait le président.

L’ensemble des matchs éliminatoires se 
sont joués dans la journée de dimanche  
alors qu’une dizaine de clubs vain-
queurs ont été connus dans les différentes 
catégories.

Il s’agissait de la dernière manche de la 
Coupe Burrows présentée en 2017. 

Les activités de l’organisation reprendront 
l’année prochaine avec la présentation de la 
première compétition intérieure en hiver.

Coupe Burrows 2017: un succès sur toute la ligne

La Coupe Burrows a encore fait courir les foules en 2017. Pas moins de 3000 joueurs répartis en 
345 équipes ont pris part à l’événement au cours du dernier week-end. — PHOTO: ANDRÉANNE LEMIRE 
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Giovinco a inscrit 
deux buts dans la 
victoire de 3-1 
des Torontois
ALEXIS BÉLANGER-CHAMPAGNE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — De vieux problèmes 
ont refait surface dans le camp de 
l’Impact, dimanche, et la forma-
tion montréalaise a vu sa série de 
victoires être stoppée à quatre, à 
la suite d’un revers de 3-1 face au 
Toronto FC.

La troupe de Mauro Biello a man-
qué de finition dans le dernier tiers 
et de concentration en défensive 
– comme ça lui arrivait souvent 
pendant la première moitié de 
la saison – et le TFC en a profité 
pour ramener le Bleu-blanc-noir 
sur terre.

Sebastian Giovinco a réussi un 
doublé pour le Toronto FC (16-
3-8), qui n’a pas perdu depuis le 
1er juillet (6-0-3). Jozy Altidore a 
aussi fait bouger les cordages.

Ignacio Piatti a fourni la réplique 
de l’Impact, marquant son 15e but 
de la saison en fin de rencontre.

L’Impact (10-9-6) termine le 
week-end en septième position 
dans l’Association Est, et donc à 
l’extérieur d’une place en séries. Il 
détient le même nombre de points 
que l’Atlanta United (10-8-6), mais 
ce dernier occupe le sixième rang 
en vertu d’un meilleur différentiel 
de buts.

«En première demie, nous étions 
proches, mais il y avait beaucoup 
de déchets techniques dans notre 
jeu, a noté le capitaine de l’Impact, 
Patrice Bernier. Nous leur redon-
nions le ballon trop facilement 
et c’est quelque chose que nous 
allons devoir rectifier. Pendant 
notre série de victoires, nous étions 
meilleurs au niveau collectif, que 
ce soit à l’attaque, en milieu de ter-
rain ou en défensive. Là, notre jeu 
était décousu.»

Après de beaux efforts  des 
locaux, Giovinco a jeté une douche 

froide sur la salle comble de 
20 801 spectateurs en ouvrant la 
marque sur un coup franc parfait 
à la 41e minute de jeu.

Blerim Dzemaili avait commis 
une faute contre Altidore tout juste 
à l’extérieur de la surface montréa-
laise. D’ailleurs, les joueurs de l’Im-
pact ont souvent eu maille à partir 
avec l’arbitre Robert Sibiga.

«Oui, je crois que nous avons 
m a n q u é  d e  s a n g - f r o i d  p a r 
moment, ce qui a baissé la qualité 
de notre jeu, a admis le défenseur 
latéral de l’Impact Daniel Lovitz. 

Notre travail est de marquer des 
buts et de protéger notre filet. 
Nous ne pouvons pas gaspiller 
notre énergie en argumentant avec 
l’arbitre.»

L’Impact n’aurait pu anticiper un 
pire scénario au retour de la pause, 
alors qu’Altidore a doublé l’avance 
des visiteurs dès la 52e minute. 
Après une remise en touche 
rapide de Victor Vazquez derrière 
la défensive montréalaise, Marky 
Delgado a centré le ballon vers 
Altidore, fin seul dans la surface 
de réparation. Altidore a ensuite 

calmement déjoué le gardien Evan 
Bush, laissé à lui-même.

«Nous sommes tombés endor-
mis, a affirmé Bush. C’est inaccep-
table de tomber endormi comme 
ça, environ cinq minutes après le 
début de la deuxième demie. Et ça 
nous a cassé les reins.»

Piatti et Giovinco se sont échangé 
des buts pendant les arrêts de jeu.

Le gardien du TFC Alex Bono 
a réussi cinq arrêts dans la vic-
toire. Il a été particulièrement 
brillant contre Michael Salazar à 
la cinquième minute, puis contre 
Dzemaili sur un coup franc à la 
15e minute.

Sans vouloir diriger le blâme vers 
qui que ce soit, Biello a reconnu 
après la rencontre que le manque 
de finition à l’attaque a empêché sa 
troupe de prendre son envol.

«Nous devons leur faire mal. 
Nous avons eu des occasions en 
première demie. Si nous mar-
quons sur le coup franc de ‘Dze-
ma’ ou sur le rebond... c’était très 
égal comme match en première 
demie, a analysé Biello. Après, ils 
comptent un but facilement à la 
suite d’un manque de concentra-
tion et c’est 2-0. C’est un match dif-
férent. Nous devons apprendre de 
ces situations. Nous allons devoir 
faire mieux.»

L’Impact disputera son prochain 
match samedi, quand le Fire de 
Chicago sera de passage au Stade 
Saputo. Le Bleu-blanc-noir sera 
toutefois privé de Laurent Ciman 
(Belgique), Dzemaili (Suisse), 
Anthony Jackson-Hamel (Canada), 
Samuel Piette (Canada) et David 
Choinière (Canada), qui ont été 
rappelés par leur sélection natio-
nale respective.

Le Toronto FC freine l’Impact

Les attaquants de l’Impact, Matteo Mancosu, entre autres, ont raté de belles occasions qui auraient pu influencer le 
résultat final de la rencontre présentée au stade Saputo dimanche après-midi. — PHOTO LA PRESSE

LAS VEGAS (AP) — Rendu au 
10e round, Conor McGregor était 
épuisé et blessé, son aventure 
audacieuse ayant connu toutes les 
embûches prévues avec un athlète 
des combats ultimes entrant dans le 
ring avec le boxeur le plus accompli 
des derniers temps.

L’Irlandais a livré un combat 
honorable, le poursuivant plus 
longtemps qu’anticipé par plusieurs 
et en donnant plus de fil à retordre 
que prévu, contre Floyd Maywea-
ther fils.

McGregor a été digne et respec-
tueux après coup, mais une chose 
l’ennuyait: la décision, en appa-
rence sage, de l’arbitre Robert Byrd 
de stopper le combat avec McGre-
gor encore sur ses jambes, bien que 
chancelant. «Laissez l’autre gars me 
mettre à terre, a t-il dit. Ne le faites 
pas à sa place.»

La question est maintenant de 

savoir ce qui s’en vient pour lui. «Je 
verrai bien, mais j’ai l’esprit ouvert, 
a dit McGregor. J’aime une bonne 
bataille et celle-là en était toute 
une. Je ne peux pas vous dire exac-
tement c’est quoi la suite, mais il y 
aura quelque chose.»

McGregor est en position unique 
avec un pouvoir d’attraction 
immense dans deux sports de com-
bat. Il pourrait toucher une autre 
jolie somme comme boxeur ou il 
pourrait retourner vers l’UFC, où il 
a deux ceintures à défendre.

Dans l’immédiat, il va prendre des 
vacances sur un yacht à Ibiza. Après 
cela, qui sait. «Je crois que ça va arri-
ver encore (un combat de boxe), a 
dit McGregor. Mais j’ai hâte aussi 
de recommencer à pouvoir don-
ner des coups de pieds. Et de lutter 
au sol. J’ai bien hâte à ma prochaine 
bonne et solide bagarre.»

L’UFC aimerait pouvoir compter 

sur lui rapidement. Il n’a pas encore 
d é f e n d u  s e s  cha mp i o n nat s, 
n’ayant pas livré de combat depuis 
novembre 2016. «Ma préférence est 
qu’il ne remonte plus dans un ring 
de boxe, a dit le président de l’UFC, 
Dana White, qui pourrait être dis-
posé à augmenter la bourse pour 
garder McGregor dans ses rangs. Ce 
n’est pas son terrain. Son domaine 
est celui des arts martiaux mixes.»

Un troisième rendez-vous avec 
Nate Diaz est un choix logique en 
UFC, après deux affrontements 
bien reçus l’an dernier. McGregor 
a évoqué la possibilité, mais il vou-
drait un combat à 155 livres et non 
à 170, comme en 2016. «S’il veut 
m’affronter, il doit baisser son poids, 
a dit l’Irlandais de 29 ans. C’est un 
marché équitable.»

Sa bonne performance pourrait 
aussi ouvrir des portes à d’autres 
combattants ultimes voulant faire 

le saut en boxe, si les promoteurs y 
trouvent leur compte.

Peu importe quelle avenue il 
empruntera, McGregor est deve-
nu une figure majeure du paysage 
sportif, brave dans la défaite, et un 
as pour mousser un combat avec 

des propos incendiaires. «Je suis 
jeune, je suis en forme, je suis frais 
et dispos, a dit McGregor. Je vais 
continuer de m’améliorer. Ayant 
vécu ce combat, je vais continuer 
de m’ajuster pour devenir un com-
battant encore meilleur.»

La suite reste à définir pour McGregor

L’arbitre a arrêté le combat de samedi à la 10e reprise. — PHOTO AP



leNouvelliste  LUNDI 28 AOÛT 2017    31

LE CHIFFRE
DU JOUR

 50
Le volt igeur  des 
Marl ins de Miami 
Giancarlo Stanton 
a frappé son 50e

circuit de la saison 
face aux Padres de 
San Diego dimanche, 
ce qui lui permet de 
dominer le baseball 
majeur dans cette 
catégorie.

Marl ins de Miami 
Giancarlo Stanton 
a frappé son 50e

circuit de la saison 
face aux Padres de 
San Diego dimanche, 
ce qui lui permet de 
dominer le baseball 
majeur dans cette 
catégorie.

LOUIS-PHILIPPE CARBONNEAU
LP.Carbonneau@LeNouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES— Laurence 
Vincent-Lapointe a repris son 
dû dimanche matin, à Racice en 
République tchèque, en devenant 
monarque de sa discipline pour 
les neuvième et dixième fois de sa 
carrière lors des Championnats du 
monde de vitesse de la FIC

L’enjeu était énorme pour la Tri-
fluvienne, qui avait l’opportunité 
d’être couronnée championne en 
canoë pour la première fois depuis 
2014. Les chances de victoire 
étaient élevées au C-1 200m alors 
que Vincent-Lapointe était établie 
comme une des favorites sur sa dis-
tance de prédilection.

La rameuse du Club de canoë-
kayak de vitesse de Trois-Rivières 
(CKTR) a su épater la galerie car 
en plus de l’emporter, elle a abais-
sé son propre record du monde 
établi la veille, faisant passer la 
marque de 45,787 s à 45,478 s. 
La Russe Olesia Romasenko et la 
Hongroise Kincso Takacs ont com-
plété le podium derrière elle. «J’ai 
réellement le sentiment du devoir 
accompli! De reprendre mon titre 
mondial en plus de battre deux 
records, ça ne pouvait être mieux 
comme dénouement», indiquait-
elle au terme de la compétition.

La veille, la canoéiste a surclassé 
la compétition au C-2 500m, en 
compagnie de l’Ontarienne Katie 
Vincent, lors de la finale avec en 
prime un autre record mondial de 
1:56.752. Grâce à cette deuxième 
médaille d’or, Vincent-Lapointe 
complète la decima en allant cher-
cher des neuvième et dixième 
sacres aux mondiaux de canoë-
kayak de vitesse.

«C’est spécial d’atteindre ce pla-
teau et ça l’est encore plus avec 
la façon dont j’ai ramé durant la 
semaine. J’ai vraiment offert de 
bonnes courses, j’ai su garder ma 

concentration tout au long de la 
compétition, ce qui était le plan de 
match».

Sa première place en solo pos-
sède un cachet particulier, et pas 
seulement parce qu’il s’agit d’un 
premier triomphe sur la scène 
internationale en trois ans. C’est 
aussi sa première victoire aux 
mondiaux depuis qu’elle a appris 
que le canoë féminin allait faire 
son entrée aux Jeux olympiques 
de 2020, à Tokyo.

«Cette victoire-là me donne 
beaucoup de motivation pour ma 
préparation en vue des Jeux. Ça 
veut en quelque sorte dire que les 
réflecteurs seront sur moi. J’ai bien 
l’intention de devenir la première 
femme à remporter l’or là-bas».

PAS DE MÉDAILLE EN KAYAK
À sa première année aux cham-

p i o n n a t s  d u  m o n d e  s e n i o r, 

Andréanne Langlois n’a pas connu 
des résultats aussi heureux que sa 
coéquipière du CKTR.

Jeudi au k-2 500m, la kayakiste a 
bouclé sa distance en 51,797 s en 
compagnie de Michelle Russell lors 
des demi-finales. Leur chrono n’a 
pas été suffisant pour accéder à la 
finale A et ont dû se contenter du 
13e rang. Lors de son épreuve solo, 
l’olympienne n’a pas non plus été 
en mesure de se qualifier pour la 
ronde des médailles, mais a tout 
de même pu se consoler avec une 
troisième place lors de la finale B.

«Je suis certain que ça déçoit un 
peu Andréanne de ne pas avoir fait 
la finale A, mais sa performance et 
son temps lors de la finale B sont 
vraiment satisfaisants. Elle a fait 
preuve de beaucoup de combati-
vité et c’est tout à son honneur», 
expliquait son entraîneur Mathieu 
Pelletier.

Chez les hommes, Maxence 
Beauchesne représentait lui aussi 
le CKTR au K-4 500m aux côtés de 
Ryan Cochrane, Marshall Hughes 
et Pierre-Luc Poulin. Le quatuor 
canadien a bien fait lors de la demi-
finale, mais a raté de peu le podium 
ce qui les empêchait d’obtenir 
leur laissez-passer pour la finale. 
Les quatre hommes ont conclu 
l’épreuve au dixième rang, mais 
peuvent tout de même se réjouir 
d’avoir remporté la consolation.

«Maxence et ses coéquipiers ont 
prouvé qu’ils avaient un bateau 
rapide et qu’ils pouvaient compé-
titionner avec les meilleurs sur la 
planète», ajoutait l’entraîneur.

Les activités en canoë-kayak du 
CKTR se poursuivront le dimanche 
2 septembre prochain lors de 
la présentation du champion-
nat provincial longue distance à 
Shawinigan.

CANOË-KAYAK

La decima pour 
Vincent-Lapointe!

Laurence Vincent-Lapointe a devancé la Russe Olesia Romasenko et la Hongroise Kincso Takacs en finale du C1 200m 
à Racice en République tchèque dimanche, améliorant au passage son propre record du monde. — PHOTO BALINT VEKASSY 
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CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC/SEMAINE

Titan PRO-4X illustré*

Murano Platine illustré≠

PENDANT

MOIS
60

LOCATION À PARTIR DE

499$
/MOIS

AVEC

0$
EN COMPTANT

INITIAL

4 500$+ DE RABAIS AU FINANCEMENT
À UN TAUX STANDARD, PAR
L’ENTREMISE DE NCF.

OU
OBTENEZ
JUSQU’À

MURANO SL À TRACTION
INTÉGRALE

TOIT VITRÉ
OUVRANT

PANORAMIQUE

SIÈGES
REHAUSSÉS
DE CUIR

FAITES L’ESSAI D’UN TITAN ET OBTENEZ UNE CARTE D’ESSENCE DE 100$±.
(Propriétaires de camion concurrents seulement.)

OBTENEZ JUSQU’À

4 500 $+

de rabais au �nancement à un taux standard
sur les modèles 2017 sélectionnés. (Le rabais
de 4 500 $ s’applique aux Murano 2017.)

OU OBTENEZ
/SEMAINE

ROGUE S
Location à partir de 256 $ par mois,
avec comptant initial de 2 595 $.

À TRACTION AVANT

 OU OBTENEZ
/SEMAINE59$≠≠

C'EST COMME PAYER

MOISMOIS
3939
PENDANT

Rogue SL illustré ≠

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. | L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

2 000$+

17000$25%
CE QUI REPRÉSENTE UNE
REMISE ALLANT JUSQU’À

TITAN PLATINE RÉSERVE À CABINE DOUBLE
OBTENEZ UN CRÉDIT À L’ACHAT
AU COMPTANT DE

DU
PDSF*

SURUNNISSAN TITAN 2017 (excluant le Titan XD)

MEILLEURE GARANTIE LIMITÉE‡ POUR CAMIONS AU CANADA
5 ANS/160 000 KM, GARANTIE INTÉGRALE LIMITÉE.

DE RABAIS AU FINANCEMENT
ÀUNTAUX STANDARD (sur le Rogue S).

Offres en vigueur du 1er au 31 août 2017. Les offres de location sont basées sur une allocation de 20 000 km / an (allocation totale de 65 000 km / 100 000 km pour un terme de 39 / 60 mois) avec kilométrage additionnel à 0,10 $ / km. Le premier paiement est requis à la signature du contrat.
Les frais d’inscription auprès du RDPRM et les frais d’agent pour l’inscription (jusqu’à 77 $ au total) ne sont pas compris et sont payables à la signature du contrat. Taxes, immatriculation, droits spécifiques sur les pneus neufs (15 $) et assurances en sus, et exigés à la signature du contrat. ≠ L’offre à la
location desmodèles illustrés 2017 suivants : Rogue SL Platine /Murano Platine pour un terme de 39 / 60mois équivaut à 39 / 60mensualités de 437 $ / 541 $ (avec 0 $ en comptant initial) lorsqu’ils sont loués par l’entremise de NCF. ≠≠ Les paiements ne peuvent être faits hebdomadairement. Ils sont
uniquementmentionnés à titre informatif. + Le rabais de 2 000 $ / 4 500 $ est applicable au financement à l’achat à un taux standard, uniquement par l’entremise de NCF, d’unmodèle 2017 : Rogue S /Murano. Ce rabais ne peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné ni à
aucune autre offre et il sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes. ‡ Consultez un concessionnaire pour obtenir de plus amples renseignements sur la garantie. Affirmation basée sur la période et le kilométrage de la couverture de la garantie des véhicules des catégories des gros camions
et des camions compacts 2016 selon Maritz par rapport aux TITAN et TITAN XD 2017. La couverture de base de la garantie limitée sur les véhicules neufs Nissan exclut les pneus, la couverture contre les perforations causées par la corrosion, la couverture du dispositif antipollution et la couverture
contre les défectuosités (une couverture applicable est fournie dans le cadre d’autres garanties distinctes). D’autres modalités s’appliquent. * Le crédit de 25% du PDSF offert à l’achat au comptant seulement : (i) s’applique uniquement à l’achat au détail d’un modèle Nissan Titan 2017 (excluant les
modèles Titan XD) effectué auprès d’un concessionnaire Nissan participant entre le 1 et le 31 août 2017 ; (ii) ne peut être combiné aux offres de location, financement ou à toute autre offre ; et (iii) sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes. La valeur du crédit à l’achat au comptant est calculée
sur la base du PDSF du véhicule, plus les frais de transport et de préparation, les frais sur le climatiseur et les frais sur les pneus. Le montant de la remise indiqué s’applique uniquement au modèle Titan Platine Réserve 2017 à cabine double (AA00) avec un PDSF de 66 300 $, plus 1 795 $ en frais de
transport, la surcharge sur le climatiseur de 100 $ et les frais sur les pneus de 15 $.Modèle illustré : Titan PRO-4X 2017. Le concessionnaire peut vendre à prixmoindre. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails. ±Offre disponible uniquement aux résidents duQuébec (Canada): (i) âgés
de dix-huit (18) ans ou plus aumoment de leur participation; et (ii) qui sont actuellement propriétaires ou locataires d’un camion compact ou pleine grandeur, tel que défini par le segment de DesRosiers Automotive Consultants, qui n’est pas demarque Nissan (un « camion admissible »). Une preuve
d’achat ou de location d’un camion admissible sera requise avant d’avoir le droit de participer. Faites un essai routier d’un modèle Nissan Titan 2017 chez un concessionnaire participant au Québec entre le 1er et le 31 août 2017 et vous serez alors admissible à recevoir une (1) carte d’essence d’une
valeur de 100$CAN. Limite d’une (1) carte d’essence par personne / parménage. Des conditions s’appliquent. Visitez http://www.nissan.ca/fr/trucks/titan/features/ pour tous les détails. Les offres sont sous réserve de l’approbation de crédit par NissanCanada Finance ; elles peuvent êtremodifiées,
prolongées ou annulées sans préavis. Modèles illustrés à titre indicatif. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Visitez www.choisisseznissan.ca ou votre concessionnaire Nissan du Québec participant pour tous les détails. Des conditions s’appliquent. © Nissan Canada inc., 2017.


